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TRIBUNE LIBRE 

Que fera-t-on du kaiser ? La question 
est à l'ordre du jour. On se la pose dans 
tous les pays de l'Entente, en France 
comme en Angleterre et comme aux 
Etats-Unis. Ce n'est, certes, 'pas sans 
raison. Les Allemands ont porté l'art 
du camouflage à son plus haut degré de 
perfection. Avant la guerre, avec leur 
camelote, dont ils inondaient le marché 
mondial, ils camouflaient, puisque le 
mot a cours aujourd'hui, les produits 
fabriqués. Au cours de la guerre, ils 
ont camouflé à peu près tout : les ca-
nons, les avions, les camions, les rou-
tes, les voies ferrées, jusqu'aux casques 
de leurs soldats dans les tranchées. En 
ce moment, pour n'en pas perdre l'habi-
tude sans doute, ils sont en train de ca-
moufler leur • gouvernement. 

Sous la double influence des défaites 
répétées sur le front occidental et de la 
crise alimentaire à l'intérieur, l'Allema-
gne à bout de forces, et comme à ge-
noux, a imploré l'armistice qui doit 
conduire à la paix. L'armistice n'était 
pas encore conclu que Guillaume II, 
dit le Couard, prenait bravement la 
fuite. Son digne fils, le kronprinz, 
l'éternel battu, suivait avec un égal cou-
rage l'exemple paternel. Redoutaient-ils 
la colère des soldats qu'ils ont envoyés 
ou conduits, durant cinquante-deux 
mois, à la plus effroyable boucherie ? 
Les mouvements populaires qui, de çà 
de là, dans les grandes villes, annon-
çaient l'effondrement prochain de l'em-
pire, leur inspiraient-ils, pour leur vie, 
de sérieuses inquiétudes ? L'histoire 
nous l'apprendra un jour. 

Pour l'heure, les deux sinistres com-
pères sont l'un et l'autre en Hollande. 
Mais tandis que le kronprinz, s'il faut 
en croire les nouvelles, serait prison-
nier dans je ne sais quel château, le 
kaiser, libre de ses allées et venues, pas-
serait son temps à festoyer, à parader 
et à se pavaner dans des banquets. « Le 
tigre déchire sa proie et dort, l'homme 
tue et veille », a écrit Chateaubriand. 
Le remords a-t-il place dans l'âme de 
celui qui fut Guillaume II ? Ne s'ima-
gine-tril pas encore que, Lui, l'Elu du 
ciel, glaive et représentant du Très-
Haut sur la terre — c'est ainsi qu'il s'ap-
pelle modestement lui-même — *ie s'i-
niagine-t-il pas qu'il ne doit des comp-
tes qu'à son vieux Dieu 7 

— Pardon ! Qu'il rende des comptes 
à Dieu, le jour qu'il comparaîtra devant 
îui, c'est affaire entre sa conscience et 
îe Souverain Juge. Mais il doit aussi des 
comptes à la terre. Et quoi ? un vul-
gaire assassin, dûment jugé et con-
damné, paie sa dette à la Société ! Et un 
Roy et un Empereur, sous le fallacieux 
prétexte qu'il a été placé sur le trône 
par Dieu lui-même pour faire le bonheur 
do ses peuples, et qu'il a fait ce bonheur 
à sa façon, en donnant l'ordre de massa-
crer dix millions d'hommes, se retire-
rait tranquillement, sa couronne per-
due, dans un de ses châteaux et, sans 
être autrement inquiété, goûterait en 
paix les douceurs et les charmes de la 
vie familiale ? Non, non, mille fois non. 
Quelle insulte aux larmes des mères, 
aux deuils des veuves, à la détresse des 
orphelins '1 La conscience universelle 
ne comprendrait pas que tant de crimes 
restassent impunis. 

Ainsi le veut la loi morale à laquelle 
les monarques, si absolus soient-ils, — 
et en raison même de leur absolutisme 
— n'échappent pas plus que les indivi-
dus. Mais l'intérêt bien entendu des 
Alliés et du Monde ne commande pas 
moins qu'on s'empare et qu'on s'assure 
de l'impérial assassin et de son cher re-
jeton. Leurs personnes ne sont pas 
moins précieuses pour nous que pour 
les Boches et nous tenons à les mettre 
à l'abri, en lieu sûr, car nous ne savons 
pas bien Ge qui se passe en ce moment 
en Allemagne. Et cette incertitude à de 
quoi nous rendre perplexes. 

L'Empire existe-t-il encore-ou n'existe-
t-il plus ? La République est-elle pro-
clamée ou ne I'est-elle pas ? Le kaiser 
a-t-il oui ou non abdiqué ? Le kronprinz 
a-t-il oui ou non renoncé à la couronne? 
Autant de questions qui restent sans 
réponse. On voit bien au gouvernement 
Je ne sais quels sozial-demokrates, ma-
joritaires ou minoritaires, qui jouent à 
la démocratie, voire au socialisme. 

Mais dans quelle mesure devons-nous 
les croire ? Quel est leur degré de sin-
cérité î Ce qui est sûr, c'est qu'ils gar-
dent Soif et Hindenburg, qui ne sont 
pas des cautions bien fameuses ni pour 
la démocratie ni pour le socialisme. 
Rien de changé que l'étiquette. Le fla-
con reste le même et le contenu éga-
lement. 

République, monarchie ou empire ? 
Chi lo sa, comme disent les Italiens 7 
Tout ce que nous savons, c'est que 
empereur, rois et ducs, renoncent ou 
font mine de renoncer à l'empire, h 
leurs royaumes, à leurs duchés, avec 
une abnégation sans exemple, et d'au-
tre part, que les peuples, bons enfants, 
les laissent s'éloigner en évitant arec 
soin de leur créer ennuis et embarras. 
Drame ou comédie ? Que nous prépare-
l-on ? 

Nous avons peut-être le droit de nous 
le demander. En tous cas, les Alliés 
ont le devoir de prendre leurs précau-
tions. Le kaiser est à deux pas de l'Al-
lemagne. Ne faisait-on pas allusion, ces 
jours-ci à son retour possible à Pots-
dam ? Retour moins difficile que celui 
de l'île d'Elbe. Attendra-t-on qu'il soit-
un fait accompli .pour protester auprès 
de la trop gracieuse Hollande 7 

Guillaume II et le kronprinz — ajou-
tez-y le kronprinz Rupprecht de Bavière 
qui ne vaut pas mieux — sont des cri-
minels de droit commun, rien de plus, 
rien do moins. Demandons Fextradi-
tion : elle ne saurait nous être refusée. 
Jugeons-les suivant les justes lois. Et 
s'ils sont déclarés coupables — ce dont, 
pour mon compte, je ne doute pas — 
qu'ils soient guillotinés, fusillés ou pen-
dus. S'il reste encore quelque part, sur 
la surface du globe, quelque monarque 
absolu, peut-être la leçon lui servira-t-
elle. La conscience publique sera du 
moins soulagée. Alors, mais alors seu-
lement, on pourra, sans rire, parler 
d'une Société des Nations fondée sur la 
Justice et le Droit. 

Henri Michel. 
Sénateur. 

Propos de Guerre 
Dans la querelle navale qui agite le Par-

lement, iî est une chose indubitable, n'est-ce 
pas, c'est la bonne foi de nos représentants. 

Tous, qu'ils soient ministres, sous-minis-
tres ou seulement députés, n'ont en rue, c'est 
certain, que le bien du pays, la prospérité de 
notre marine commerciale. 

Alors, pourquoi se chicanent-ils '? 
Il nous faut des bateaux ? Très bien, qu'on 

en façse, qu'on en fasse tout de suite, par 
n'importe quels moyens... Ce n'est pas une 
question de personnalité, c'est une question 
de personnel et de matières premières. 

Mais il paraît que cela ne se passe pas aussi 
simplement. Avant de se mettre à la besogne, 
il faut, paraît-il, qu'on s'engueule... (le terme 
est académique), il faut que ces messieurs se 
disent au préalable leurs quatre vérités. 

Du bruit, du bruit ! Beaucoup de bruit 
pour rien... Est-ce que la guerre ne nous aura 
pas guéris du péché de parlotte ? Est-ce que 
nous allons recommencer, ou plutôt, conti-
nuer à jacasser au lieu d'agir 7 
' A propos de ce débat, je lis cette phrase ': 
« L'Italie a construit 300.000 tonnes pendant 
la guerre, et toute sa ■politique maritime a été 
admirable ». 

Bon. L'Italie a été admirable. L'Angleterre 
a été admirable. L'Amérique a été admira-
ble... La Hollande, la Suède, la Norvège et la 
Patagonie, aussi, sans doute. Il n'y a que 
nous, Français, qui pataugions dans notre 
erreur. 

Curieux, très curieux I Triste, très triste ! 
; Nous avons pourtant des hommes dans no-

tre pays... Nous avons fait, je crois, quelque 
chose en quatre ans... On dit que le monde 
entier nous admire, que nous avons tenu tête 
aux Boches, que nous avons sauvé la Civili-
sation. „ 

Et nous ne pourrions pas construire- Ses 
bateaux comme les autres !? 

ANDRE NBOIS. 

Four ceux de l'arrière 
La croix du Mérite civique 

Paris, 22 Novembre. 
Au nom des présidents des quatre groupes 

du Sénat, M. Couyba a déposé sur le bureau 
du Sénat la proposition de résolution sui-
vante : 

c II est institué une Croix du mérite civi-
que destiné à récompenser les membres des 
assemblée départementales, municipales et 
corporatives, les fonctionnaires, les civils, ci-
toyens et citoyennes, qui se sont particuliè-
rement distingués par leur dévouement aux 
œuvres de éfense nationale et au bien pu-
blic à l'occasion de la guerre. 

t Un règlement d'administration publique 
déterminera lai forme des modalités et les 
conditions requises pour cette distinction na-
tionale », 

L'Allemagne continue 
d'en exécuter les Clauses 

Paris. 22 Novembre. 
Le' président de la République a reçu ce 

matin le maréchal Foch. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, 22 Novembre. 
Le Journal de Genève qui, pour iire fran-

cophile sincère, n'en demeure pat moins un 
organe des neutres, reconnaît le* caractère 
émouvant de la réception faite à nos armées 
libératrices par les populations d'Alsace-
Lorraine. Rien ne démontre mieux l'erreur 
énorme, et nous pourrions dire l'injustice 
odieuse, que nous aurions commise en ad-
mettant le principe d'un plébiscite que quel-
ques esprits attardés oit soi-disant trop 
avancés voulaient nous imposer. 

Ces mêmes organes neutres sont d'accord 
avec nous pour apprécier la démarche et 
les intrigues du docteur Soif en vue d'un 
adoucissement des conditions de l'arm^-
tice. Manœuvre, avons-nous dit. Manœu-
vre d'autant plus maladroits et d'autant 
plus inadmissible que les crimes commis 
par les Boches, en Belgique et dans le nord 
de la France, à la veille môme de leur dé-
part forcé, nous éclairent suffisamment sur 
la mentalité de nos ennemis. Il n'y a rien à 
attendre d'eux, rien à espérer. Ni leur chan-
tage sous forme de menace de bolchevisme, 
ni leur appel à la pitié, alors que depuis 
plus de quatre ans Us ont fermé tous les 
cœurs à la pitié par l'exemple de leur sau-
vagerie, ne sauraient nous émouvoir ni 
nous donner le change. 

Les fournaux d'Amérique confirment la 
venue en France du président Wîlson. Ce 
dernier sera accueilli avec un enthousiasme 
sans précédent parmi nous. Nous souhai-
tons seulement qu'avant tout l'illustre chef 
de la grande démocratie américaine visite 
les pays envahis et se rende compte par lui-
même de la triste mentalité de nos ennemis. 
Cela nous paraît indispensable pour que le 
président Wilson, qui est une haute 
conscience et un grand idéologue, dans le 
sens le plus noble du mol, apprécie les réa-
lités. 

Nous avons payé assez cruellement nos 
illusions humanitaires pour que nous 
voyons enfin la vérité face à face el que 
nous jugions le Boche tel qu'il est. Car, il 
aura beau se camoufler, rien ne le changera. 
Dès lors, il doit être traité comme tel. 

MARIOS BICBABD 

L'Exécution 
de l'Armistice 

L'Allemagne démobilise 
Zurich, 22 Novembre. 

On mande, de source officielle alle-
mande, que tous les militaires actuelle-
ment en permission dans leurs foyers, 
sont licenciés jusqu'au 30 novembre, à 
l'exception des classes nées de 1896 
à 1892. 

La reddition, de la flotte allemande 
Londres, 22 Novembre. 

Le correspondant spécial de l'agence Reuter, qui 
a été témoin oculaire à bord du cuirassé Neptune 
de la reddition de la flotte allemande, télégraphie : 

A partir de 2 heures du matin, la grande 
flotte britannique, avec . des cuirassés améri^ 
cains, un croiseur et un contre-torpilleur 
français quitte le Firth of Forth, se rendant 
dans le Sud-Ouest, en deux lignes, pour ren-
contrer la flotte allemande et l'escorter jus-
qu'à son mouillage . 

Par crainte d'un coup de traîtrise possible, 
le branle-bas de combat avait été sonné à 
bord, de tous les navires et les hommes 
avaient pris leur poste de bataille. A mesure 
que le jour s'avançait, la brume des heures 
matinales se dissipa, faisant place à un 
temps magnifique. La mer était calme, le ciel 
bleu. 

Il était environ neuf heures du matin, lors-
que le croiseur léger britannique Cardiff an-
nonça par T. S. F. l'approche des Allemands 
et bientôt après, le Cardiff, remorquant un 
ballon d'observation, et suivi d'aéronefs bri-
tanniques, apparut, marchant en tête des na-
vires ennemis qui, tous, battaient pavillon 
allemand. 

La force allemande, sous les ordres du con-
tre-amiral von Reuter, dont le Friedrich^der-
Grosse portait le pavillon, avait en tête cinq 
croiseurs de bataille. 

Le Seydlitz marchait le premier, portant le 
large pennon du commodore Tagert. Il était 

suivi du Derelinger, du Hindenburg, du Von-
der-Tann et du Moltke. Puis venaient neuf 
cuirassés dont le premier était le Friedrich-
der-Grosse suivi du Kœnigchberl, du Kaiser, 
du Prince-Iiégent-Luitpol, du hayern, du 
Grosser-Kurfùrst, du Kronvrinz-Willhetm et 
du Wurkgras. Puis une ligne de sept croi-
seurs légers, le Karlsruhe, en tête, battant le 
pennon du commodore Harder, et suivi du 
Frankfort, de VÈmden, du iïurnberg, du 
Koln, du Brummcr, du Drcmcr. Et enfin cin-
quante contre-torpilleurs groupés en cinq sec-
tions égales, tous du type le plus moderne. 

Il avait été convenu que les deux lignes de 
navires alliés, en rencontrant les Allemands 
au rendez-vous, à une cinquantaine ou à une 
soixantaine de milles en mer, exécuteraient 
une conversion leur permettant d'encadrer la 
flotte allemande. 

Les Allemands avaient reçu l'ordre (Je met-
tre tous leurs canons à l'arrière et l'avant et 
de rie transporter aucune munition. Il fallut 
plus de deux heures et demie à la flotte alle-
mande pour passer par le point donné "et à 
l'heure du coucher du soleil, avec les vais-
seaux alliés enserrant toute la flotte. Ce fut 
un spectacle merveilleux. Les deux flottes mi-
rent ensuite le cap sur l'Ouest et c'est alors 
qu'eut lieu le dernier acte du drame : 

Pendant que le soleil disparaissait à l'hori-
zon, les fiers navires allemands mouillèrent 
au large, au sud du littoral du Firth of Forth, 
et furent immédiatement entourés par la pre-
mière escadre de cuirassés britanniques et la 
seconde escadre de croiseurs de bataille bri-
tanniques. 

Le reste de la grande flotte retourna à son 
mouillage dans la rivière. Au coucher du so-
leil, pendant que des hydravions et d'autres 
avions ou aéronefs britannicrues décrivaient 
de larges cercles au-dessus de la flotte enne-
mie, on amena, pour ne plus les arborer, tous 
les pavillons, pennons et flammes allemands. 
Pendant toute la journée, sauf par T. S. F., il 
n'y avait eu aucune communication avec la 
flotte ennemie et un ordre avait interdit toute 
fraternisation, quelle qu'elle fut, entre les offi-
ciers ou marins allemands et anglais. 

Ayant regagné le bord du Queen-Elisabeth, 
qui battait son pavillon, l'amiral Beatty fit 
célébrer un servioe d'actions de grâces. 

Un croiseur allemand coulé par une mine 
Londres, .22 Novembre. 

Un croiseur léger allemand a heurté une 
mine en traversant la mer du Nord et a 
coulé. Il faisait partie des navires se ren-
dant au devant de la flotte britannique pour 
fa reddition. 

Les sons-marins allemands internés 
en Suède 
Stockholm, 22 Novembre. 

Le ministre de la Marine annonce que les 
cinq sous-marins allemands internés à Kapls-
krona (Suède méridionale) et qui seront relâ-
chés aux termes de l'accord entre la Grande-
Bretagne et l'Allemagne, partiromt prochaine-
ment sous escorte, à destination des eaux 
anglaises. 

Ce qni reste de la flotte allemande 
Londres, 22 Novembre. 

Le correspondant naval du Times dit : il 
a été suffisamment démontré qu'après la red-
ditun des unités spécifiées clans les condi-
tions de l'armistice, il restera fort peu à 
l'Allemagne en fait de croiseurs légers &t de 
torpilleurs. Il est difficile d'estimer la valeur 
pécuniaire des bâtiments que l'Allemagne a 
dû remettre, mais ils doivent avoir coûté 
une somme bien supérieure à cinquante mil 
lions et la perte encourue se chiffre à beau-
coup plus si on tient compte des dépenses 
entraînées directement pour la construction 
comme l'extension de l'équipement des chan-
tiers navals et l'élargissement du canal du 
Kaiser-Wilhem. 

L'analyse de ce qui reste de la flotte alle-
mande, qui fut la deuxième flotte, du monde, 
montre qu'elle est devenue une quantité né-
gligeable et en matériel seul une puissance 
à peine de cinquième ou de sixième rang. 

Le correspondant ajoute toutefois que, pour 
déterminer la valeur combative de la flotte, 
il ne faut pas seulement considérer les navi-
res, mais aussi la qualité du personnel et 
l'habileté professionnelle des., officiers. Ainsi, 
la puissance maritime de l'Allemagne, après 
6a reddition humiliante et peu glorieuse, est 
tombée bien bas. 

Les contrats de guerre 
annulés aux Etats-Unis 

Washington, 22 Novembre. 
M. Baker, ministre de la Guerre, fait savoir 

que les contrats passés par le gouvernement 
en rapport avec la Guerre sont annulés pour 

"une somme de un milliard 336 millions de 
dollars, depuis la signature de l'armistâce. 

Mac&ensen reste en Hongrie 
Berne, 22 Novembre. 

On annonce officieusement de Berlin, que 
le feld-maréchal von Mackensen restera au-
près de ses troupes à Hermannstadt jusqu'à 
ce que l'évacuation soit opérée. 

Les Italiens dans le Tyrol 
Rome, 22 Novembre. 

Le travail de réorganisation continue dans 
les divers centres des territoires que les Ita-
liens ont occupés. L'anniversaire de la nais-
sance de la reine-mère a été- célébré partout 
par les militaires et par des cérémonies reli-
gieuses. À Pergino et à Levico, pavoisés et 
illuminés, on a donné des conférences pa-
triotiques. A Bolzano et à Merano, il a été 
fait une distribution de vivres à la popula-
tion pauvre, ce qui a provoqué une vive 

gratitude des autorités locales et des habi-
tai.^. La garde civique de Bolzano qui n a 
plus aucune raison d'exister, a été dissoute. 
Le maire de Bolzano a donné sa démission 
de 1» présidence du Conseil national du Tyrol 
allemand, 

La LiBératiog fle rAisace-Lorralas 
L'entrée à Strasbourg 

Paris, 22 Novembre. 
Le général de Castelnau entrera diman-

che à Strasbourg. Il sera sans doute, à ce 
moment, paré d'une nouvelle dignité. Le 
général Gouraud participera au môme cor-
tège triomphal à la téte de ses Marocains. 

Les Français à Metz 
Paris, 23 Novembre. 

La Strassburger Post, ancien organe offi-
cieux du gouvernement allemand en Alsace-
Lorraine, constate que l'entrée des troupes 
françaises à Metz s'est faite au milieu d ac-
clamations enthousiastes. 

La foule immense ne cessait pas de crier : 
c Vive la France I 

Le général de Castelnau entre à Colmar 
Paris, 22 Novembre. 

Continuant leur avance en Alsace, les trou-
pes françaises sont entrées aujourd'hui à 
Colmar, le général de Castelnau à leur tête. 
Elles vont compléter la libération de l'Alsace 
par leur entrée à Strasbourg. La prise de 
possession de l'Alsace par les troupes sera 
suivie d'une autre solennité qui consacrera 
l'intime union des provinces libérées et de la 
France. 

Après les autorités militaires, les pouvoirs 
publics feront leur entrée dans Strasbourg. 

Samedi 23 Novembre 1918 
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Au cours d'une conférence entre le président 
de la République, M. Clemenceau et le ma-
réchal Foch qui a eu lieu ce matin à l'Ely-
sée, il a été décidé que l'entrée des pouvoir» 
publics aura lieu le 8 décembre. 

Le président de la République, lo président 
du Conseil, les membres du gouvernement et 
des délégations deB deux Chambres partici-
peront à cette cérémonie.- Le départ de Pa-
ris aura lieu par train spécial le 6 décembre 
dans la soirée. 

La réorganisation de l'Alsace-Lorraine 
Paris, 22 Novembre. 

Le Sénat réuni en ses bureaux a nommé 
une Commission de trente-six membres pour 
l'examen des projets et propositions de loi 
concernant l'Alsace et la Lorraine. 

Ont été élus : président, M. Léon Bour-
geois ; vice-présidents, MM. Henry Boucher, 
P. Doumer, Develle et Chapuis ; secrétaire, 
MM. Lucien Hubert, Jenouvrier, Gavini, Or-
dinaire. 

Le président a proposé une réunion très 
prochaine de la Commission pour prendra 
connaissance des procès-verbaux de la con-
férence d'Alsace et Lorraine dont commun) ■ 
cation sera demandée au ministère des Af-
faires étrangères et des documents dont dis-
pose le ministère de la Guerre relativement 
à l'Alsace et à la Lorraine. 

Les dons de l'Alsace à la France 
Paris, 22 Novembre. 

Pour accueillir les troupes françaises dans 
le Haut-Rhin, dans chaque localité les muni-
cipalités se sont mises à la disposition des 
autorités militaires. A Guebwiller, la muni-
cipalité a remis une enveloppe contenant 
10.000 francs au général commandant la 161* 
division, portant cette inscription :• « Pour 
les villes qui ont tant souffert pour nous dé-
livrer ». 

A Colmar, l'édilité alsacienne a remis de 
son côté une somme de 50.000 francs pour U 
président Croix-Rouge française, 

»^«~< 

A LA CHAMBRE 

Le renvoi de la Classe 1890 
Paris, 22 Novembre. 

La séance est ouverte, à 3 h. 15. sous la 
présidence de M. Oesohanel. On remarque 
que les tribunes publiques sont presque ex-
clusivement occupées par des poilus en bleu 
et Kaki. 

EH l'honneur de la Belgique 
M. Deschanel prononça le discours suivant : 
<■ Pendant que les armées françaises rentrent en 

Alsace et en Lorraine, au milieu d'acclamations 
enthousiastes, les souverains et l'armée belge ren-
trent triomphants dans Bruxelles. 

« Eu cette heure de joie suprême,' pour nos chers 
alliés, notre pensée se reporte à ces premiers jours 
d'août 1914, où l'Allmagne, api«3 avoir essayé 
d'endormir la vigilance de ses voisins, se rua sur 
eux et joignant, conraie toujours, la violence à la 
ruse, commit l'effroyable forfait que l'humanité 
Jamais n'oubliera. 

« Alors, dès le premier moment, le roi Albert, 
Interprète de la volonté unanime de la nation, 
s écria : Avant qu'on anéantisse notre armée, 11 
faudra qu'on me marche 3ur le corps. Les Belges 
lutteront jusqu'à la mort pour assurer leur indé-
pendance. A côté du roi, nous acclamons la reine 
Elisabeth, tout simplicité, charité et courage, qui, 
à travers les plus cruels déchirements intimes, 
est demeurée fidèle a sa parole et à sa patrie. 

« Les grandes figures qui resplendiront toujours 
au ciel des FlandresfTe génral Léman et les vail-
lants défenseurs de Liège qui, par leur énergique 
résistance, ont retardé l'envahisseur et rendu pos-
sible la victoire de la Marne; le bourgmestre Max, 
qui a opposé à l'insolence germanique son hé-
roïsme souriant, son ironie voilée; le cardinal 
Mercier, fidèie à l'esprit de l'Evangile, et tous les 
héros belges qui ont combattu avec les nôtres sur 
nos champs de bataille immortels. 

« Me sera-t-il permis, au moment où la Belgi-
que est affranchie d'une domination odieuse et 
où la République donne a la France plus de gloire 
qu'elle n'en eût jamais, de rappeler qu'il y a 
soixante-sept ans, des Français qui étaient l'hon-
neur des lettres, des sciences, des arts, de l'armée, 
do l'université, proscrits pour avoir défendu le 
droit et la loi, trouvèrent en la libre Belgique 
une hospitalité généreuse dont nous demeurons 
toujours reconnaissants 1 

« La France a été heureuse et Aère d'accueillir 
pendant l'invasion le gouvernement belge. Les 
deux peuples, qu'anime le même génie, ont lutté 
et souffert ensemble. Le sang de leurs fils, versé 
dans la lutte sacrée, a cimenté une amitié qui 
durera autant que l'honneur, la moTale et la 
justice ». 

La Chambre se lève et acclame les Belges et 
leurs héroïques souverains. La Chambre applau-
dit à. chaque hommage rendu par M. Des«hanel. 
Aux grandes figures de la Belgique. 

Mseonrs de M. PieSioa 
M. Pfohon, ministre des, Affaires Etrangères, 

monte à la tribune : < 
« Le gouvernement s'associe du fond du coeur 

aux sentiments qui viennent d'ètra si bien expri-
mes par le président de la Chambre. Pendant plus 
de quatre ans, le peuple belge a symbolisé le 
droit universel viole par le plus odieux parjure 
de l'Histoire. 

La libération du peuple belge n'est qu'une pre-
mière libération qui doit être suivie- de beaucoup 
d'autres. Aujourd'hui, c'est la rentrée du roi Al-
bert dans sa capitale, où l'ennemi vaincu a trouvé 
le moyen, en s'en allant, d'ajouter un nouveau 
crime à la liste des attentats sauvages dont U 
s'est rendu coupable et dont le compte est à ré-
gler. (Vifs applaudissements). Dans quelques jours, 
sans doute, Paris aura l'honneur de recevoir la 
visite du roi et de la reine, définitivement rentrés 
dans leur Etat. Il leur témoignera le respect dont 
11 les entourait dans la bonne fortune et qui s'est 
accru dans leur malheur. 

Il manifestera, à la Belgique désormais sortie 
d'une neutralité dont la garantie n'était qu'un 
leurra et devenue souveraine, maîtresse de ton 
indé\pendance. l'amitié traditionnelle des deux na-
tions qui s'est traduite dans la guerre par la fra-
ternité des armes et se traduira dans la paix 
par des relations étroites, empreintes de confiance 
et d'intimité ». (Longs applaudissements). 

Le président Ut des télégrammes de sympathie 
et de félicitations qu'ont adressé à la Chambre 
française les présidents de la Chambre italienne, 
du Sénat brésilien et de la Eépublique chinoise. 
(Vifs applaudissements). 

La ûsmoîûllsaîioa et les B. fi. T. 
M. Doschanol. —La parole est à M. Jean Du-

rand pour poser une question au ministre de la 
Guerre qui l'accepte. 

MM. François Fournler, Gnlchard, Mayéras, au-
teurs d'interpellations sur le renvoi des vieilles 
classes, qui fait l'objet de la question de M. Jean 
Durand, protestent que leurs droits de priorité 
sont méconnus. » 

M. Dcaohanoi. — La question a la priorité, c'est 
le. règlement. 

M. Jean Durand monte à la tribune. — Il y a 
urgence, dit-il, à ce que le ministre fasse connaî-
tre comment 11 entend pratiquer la démobilisa-
tion. Nous lui demandons s'il entend envoyer de 
suite dans leurs foyers les R. A. T. Des poilus 
attendent avec Impatience sa décision, celle de la 
Chambre. Il faut rendre à la terre les agricul-
teurs R. A. T. avant la fin des semailles d'au-
tomne. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat a la Guerre, 
demande à la Chambre de discuter aujourd'hui 
même les Interpellations de MM. Guichard, Four-
nier, Mayéras, sur la démobilisation des vlelllej 
classes. Il répondra à M. J. Durand en mêm« 
temps qu^tux interpellateurs. (Très bien !). 

M. Bouisson. — La Chambre pourrait d'abord 
terminer la discussion d'un projet sur la réqui-
sition de la Marine marchande. 

A la demande du président, la Chambre vid» 
son ordre du jour et passe à la discussion des ln 
terpellations sur la démobilisation des vieille! classes. 

13 éelarallon du gouvernement 
M. Abrami monte de suite à la tribune pour 

faire une déclaration : 
Le problème de la démobilisation, dit-il, 

sera exposé à la Chambre et au pays de fa-
çon aussi lar^e que possible, autant que le 
permettent les circonstances. 

M. Abrami rappelle les mesures prises par 
le gouvernement pour la libération définitive 
des classes 87, 88, 89. 

Les officiers de complément de ces classes 
sont assimilés aux hommes (Très bien 1 Très 
bien !). Le ministre de la Guerre, le général 
en chef pourront maintenir les indispensa-
bles aussi longtemps qu'il n'aura pas été pos-
sible do les remplacer (Protestations sur di-
vers bancs). Une démobilisation brutale, inin-
telligente risquerait de désorganiser complè-
tement nos grandes administrations, parti-
culièrement les Finances et les Transports 
maritimes. Il est naturel que ceux qui om 
bénéficié d'une mesure de faveur comme in-
dispensable, puissent être maintenus quelque 
temps à leur poste (mouvements divers). ' 

En ce qui concerne les engagés spéciaux 
et les engagés pour la durée de la guerre, 
on pouvait considérer qu'ils seraient démo-
bilisés les derniers, mais en raison des con-
ditions spéciales, le gouvernement a décidé 
qu'ils suivraient le sort de leur classe. (Ap-
plaudissements). 

La classe 1090 va être 
incessamment liMfée 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre dé-
clare que, grâce aux disponibilités créées 
par l'armistice, grâce notamment au retour 
en France de nos prisonniers, on va pou-
voir incessamment libérer la classe 3890. 

Quant à la classe 91, que la crise des trans-

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Novembre 

LE COMTE 

CINQUIEME PARTIS 

« Je ne méprise pas les banqueroutes, 
1* croyez-le bien, mais les banqueroutes qui enri-
P'ilnsson-t et non celles qui ruinent. Ou que 

vous épousiez M. Cavalcanti, que je touche 
les trois millions de la dot, eu même que 
l'on croie que ]e vais les toucher, mon crédit 
se raffermut, et ma fortune, qui depuis un 
mois ou deux s'est engouffrée dans des abî-
mes creusés sous mes pas par une fatalité 
inconcevable, se rétablit Me comprenez-vous? 

— Parfaitement ; vous IG& mettez en gage 
pour trois millions, n'est-ce pas ? 

— Plus la somme est forte, plus elle est 
fftitteuse ; elle vous donne une idée de vot»e 

"«■■rci. Un dernier mot, monsieur ; me 
• •liiuvous de vous servis' tant que vous 

lé voudrez du chiffre da celte dot que doit 
apporter M. Cavalcanti, mais de ne pas tou-" 

Reproduction Interdite nus Journaux qui n'ont cas J» traité avec MM Calmann Lévy. éditeurs, a Paris. 

cher à la somme T Ceci n'est point une 
affaire d'égoïsme, c'est une affaire da déli-
catesse. Je veux bien servir à réédifier votre 
fortune, mais je ne veux pas êfoe votre 
complice dans la ruine dee autres. 

— Mais puisque je vous dis, s'écria Dan-
giars. qu'avec ces trois millions... 

— Croyez-vous vous tirer d'affaire, mon-
sieur, sans avoir besoin de toucher à ces 
trois millions î 

— Je l'esoère, maia a condition toujours que 
le mariage, en se faisant, consolidera mon 
crédit. 

— Pourrezjvous payer a M. CavalcanSl tes 
cinq cent mille francs que voua me dottnez 
pour mon contrat. 

— En revenant de la Mairie, il les tou-
chera. 

— Bien I 
— Comnmn.t, bien î Que voulez-vous dire î 
— Je veux dire qu'en me demandant ma 

signature, n'est-ce ^as, vous me laissez ab-
solument libre de ma personne î 

— Absolument. 
— Alors, bien ■ comme je vous disais, mon-

sieur, je guis prête à épouser M. Cavalcanti. 
— Mais quels sont vos projets ? 
— Ah ! c'est mon secret. Où serait ma su-

périorité sur vous si, ayaat le vôtre, je vous 
livrais le mien î 

Danglars se mordit les lèvres. 
— Ainsi, dit-il, vous êtes prête à faire les 

quelques visites officielles qui sont absolu-
ment indispensables ? 

— Oui, répondit Eugénie. 
— Et à signer le contrat dans trois Jours ? 
— Oui. 
— Alors, à mon tour, c'est mol flui vous 

dis : Bien ! / 

Et Danglars prit la main de sa fille et la 
serra entre les siennes. 

Mais, chose extraordinaire, pendant ce ser-
rement de main, le père n'esa pas dire : 
« Merci, mon enfant » ; la fille n'eut pas un 
sourire pour son père. 

— La conférence est finie î demanda En-
génine en se. levant. 

Danglars fit signe de la tete quU n'avait 
plus rien à dire. 

Cinq minutes après, le piano retentissait 
sous les doigts de mademoiselle d'Armilly, et 
mademoiselle. Danglars chantait la malédic-
tion de Brabantio sur Desdemona, 

A la fin du morceau, Etienne entra et an-
nonça à Eugénie que les chevaux étaient à 
la voiture et que la baronne l'attendait pour 
faire ses visites. 

Nous aviias vu les d^ux femmes passer chez 
Villefort, d'où elles sortirent pour continuer 
leurs courses. 

XIX 
LE CONTRAT 

Trois jours après la scène que nous venons 
de raconter, c'est-à-dire vers les cinq heures 
de l'après-midi du jour fixé pour la signa-
ture du contrat de mademoiselle Eugénie 
Danglars et d'Andréa Cavalcanti, que le ban-
quier s'était obstiné à maintenir pxiïl&s. com-
me une brise fraîche faisait frisonner toutes 
les fouilles du petit jardin, situé en avant 
de la maison du comte de Monte-Cristo, au 
moment où celui-ci se préparait à sortir, et 
tandis que ses chevaux l'attendaient en frap-
pant du pied, maintenus par la main du 
cocher assis déjà depuis un quart d'heure 
sur le siège, l'élégant phaéton avec lequel 
nOUS avons déià Tllnciaiir-c fnic fait «iinnals. 

sance. et notamment pendant la soirée d'Au-
teuil, vint tourner rapidement l'angle de la 
porte d'entrée, et lança, plutôt qu'il ne déposa 
sur les degrés du perron M. Andréa Ggyal-
canti, aussi doré, aussi rayonnant que 'si 
lui, de son côté, eût été 6ur le point d'épouser 
une princesse. 

Il s'informa d.e la santé du comte, avec cette 
familiarité qui lui était habituelle, et, esca-
ladant légèrement le premier étage, le ren-
contra lui-même au haut de l'escalier. 

A la vue du jeune homme, le comte s'ar-
rêta. Quant a Andréa Cavalcanti, il était 
lancé, et quand il était lancé, rien ne l'ar-
rêtait. 

— Et ! bonjour, cher monsieur de Monte-
Cristo, dit-il au comte. 

— Ah ! monsieur Andréa 1 fit celui-ci avec 
sa voix demi-railleuse, comment vous portez-
vous î 

— A merveille, comme vous voyez. Je viens 
causer avec vous de mille choses ; mais 
d'abord sortiez-vous ou rentriez-vous î 

— Je sortais, monsieur. 
— Alors, pour ne point vous retarder, je 

monterai, si vous le voulez bien, dans votre 
calèche, et Tom nous suivra, conduisant mon 
phaéton à la remorque. 

— Non, dit avec un imiperoeptible sourire 
de mépris le comité, qui ne se souciait pas 
d'être en compagnie du jeune homme ; non, 
je préfère vous donner audience ici, cher 
monsieur Andréa : on cause mieux dans une 
chambre, et l'on n'a pas de cocher qui sur-
prenne vos paroles au vol. 

Le comte rentra donc dans un petit salon 
faisant partie du premier étage, s'assist, et. 
fit an. errvÎjaaTL* e&a i a ,-i v1!^» —— " 1 

signe au jeune homme de s'asseoir & son 
tour. 

Andréa prit eon air le plus riant. 
— Vous savez, cher comte, dit-il, que la cé-

rémonie a lieu ce soir ; à neuf heures on si-
gne le contrat chez le beau-père. 

— Ah 1 vraiioerat ? dit Monte-Cristo. ' 
— Gomment 1 est-ce une nouvelle que je 

vous apprends î et n'étiez-vous pas prévenu 
ds cette solennité par M. Dangiars ? 

— Si fait, dit le comte, j'ai reçu une leâtre 
de lui hier ; mais je ne crois pas que l'heure 
y fût indiquée. 

— C'ost possible ; le beau-père aura compté 
sur la notoriété publique. 

— Eh bien 1 dit Monte-Cristo, vous voilà 
heureux, monsieur Gavaleanti : c'est une 
alliance des plus sortables que vous contrac-
tez là ; et puis, mademoiselle Danglars .est 
jolie. 

— Mais oui, répondit Cavalcanti avec un 
accent plein de modestie. 

— Elle est surtout fort riche, à ce que je 
crois du moins, dit Monte-Cristo. 

—- Fort riche, vous croyez î répéta le jeune 
homme. 

— Sans doute ; on dit que M.' Danglars ca-
che pour le moins la .moitié de sa fortune. 

— Et il avoue quinze» ou vingt millions, dit 
Andréa, avec un rtwtm étincelant de joie. 

— Sans compter, ' ajouta Monte-Gristo, qu'il 
est à la veille d'entrer dans un genre de s-pé-
colation déjà un peu usé aux Etats-Unis et 
en Angleterre, miais tout à fait neuf en 
France. 

— Oui, oui, je sais ce dont vous voulez 
parler : le chemin de fer dont il vient d'ob-
tenir l'adjudication, n'est-ce pas î 

Just-eimient ! 1! mènera au moina. c'est 

l'avis général, au moins dix minions dans 
cette affaire. 

— Dix millions I vous croyez ? c'est magni-
fique, dit Cavalcanti, qui se grisait à ce bruit 
métallique de paroles dorées. 
.— Sans compter, reprit Monte-Cristo, que 

toute cette fortune vous reviendra, et que c'est 
justice, puisque mademoiselle Danglars est 
fille unique. D'allteurs, votre fortune à vous, 
votre père me l'a dit du moins, est presque 
égale à celle de votre fiancée. Mais laissons' 
là un peu les affaires d'argent. Savez-vous, 
monsieur Andréa, que vous avez un peu les-
tement et habilement mené toute cette affai-
re 1 

— Mais pas mal, pas mal, dit le jeune hom-
me ; j'étais né pour être diplomate. 

— Eh bien ! on vous fera entrer dans la 
diploinatie ; la diplomatie, vous le savez, n© 
s'apprend pas : c'est une chose d'instinct... 
Le cœur est donc pris ? 

— En vériié, j'en ai peur, répondit Andréa' 
du ton dont il avait vu au Théâtre-Français 
Dorante ou Valère répondre à Alceste. 

— Vous aime-t-on un peu î 
— U le faut bien, dit Andréa avec un sou-

rire vainqueur, puisqu'on m'épouse. Mais ce-
pendant, n'oublions pas un grand point. 

—- Lequel ? 
— C'est que j'ai été singulièrement aidé 

dans tout ceci. 
— Bah ! , 
— Certainement. 

(ta suite à demain.) 
ALEXAKDBE DUMAS, 

. Voir le film Monte-Cristo dans les. Ctitâ* 
mas passant les. vues Pathé frère*. 
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ports retient aux travaux publies, sa démo-
bilisation n'est qu'une question de jours. 

U feÉïiisafiais g&israis ne psut pas 
être faits iwâiaiateiiieiÉ 

En ce qui concerne le problème général 
do la démobilisation, on nous demande la 
démobilisation immédiate de tous les R. 
Ai T. Il faut tenir compte d'éléments de 
nombre, de durée. II. y a 11 jours que l'ar-
mistice a été si£çné. Les clauses sont en voie 
d'exécution. L'Allemagne n'a pas commencé 
sa démobilisation'. Elle n'a pas exécuté tou-
tes les clauses. Elle refuse d'en exécuter les 
clauses fondamentales. (Vifs mouvements 
sur tous les bancs). 

M. Mayéras. — Sur quoi basez-vous cette 
affirmation ? 

M. Abrami. — L'Allemagne n'a pas com'-
iroencc la démobilisation de son armée. Elle 
jergote sur un nombre considérable de clau-
;ses. 
i M. Mayéras. — Ce n'est pas un refus. 
\ M. Abrami. — Si, évidemment. Il suffit 
'de lire les notes du gouvernement allemand. 
l'A Dieu ne plaise que le sang coule encore. 
■Mais la paix n'est pas signée. Aussi long-
temps que l'Allemagne n'aura pas com-
mencé sa démobilisation, oe serait plus 
qu'une folie, ce serait une trahison envers 
[je pays que de commencer ia nôtre, (Vifs 
applaudissements). 

Le gouvernement garde les initiatives né-
cessaires mais toutes les nations de l'Entente 
marchent en plein ac<»rd pour envisager 
ces problèmes d'ordre militaire. 

Deux autres ordres de problèmes doivent 
être précisés. U y aurait un autre crime à 
commettre : ce serait de lancer sur le mar-
ché du travail un nombre formidable de 
travailleurs (Mouvements divers à l'Extrême-
Gauche ; très bien ! sur d'autres bancs). Voici 
venue l'heure où la France est obligée d'ac-
cueillir un nombre formidable de prisonniers 
que le gouvernement allemand, pour ne plus 
■les nourrir, précipite vers nos frontières, 
par toutes les voies ferrées, par toutes les 
routes, par tous les ports. Nous sommes obli-
gés d'aller chercher une armée de 574.000 pri-
sonniers français, belges, italiens. 

M. Ralbiez. — Tant mieux I 
M. Abrami. — Oui, tant mieux ! Nous nous 

réjouissons d'accueillir ces prisonniers dont 
beaucoup ont été blessés au service de la 
France. , . 

Je montre - i. la Chambre la gravité du pro-
blème. Ce que je suis autorisé à dire par le 
président du Conseil, c'est que le gouverne-
ment et les maréchaux Foch et Pétain, dès 
qu'il sera possible, dès demaiW, si possible, 
examineront le .problème de la démobilisa-
tion Nos armées sont en marche. Elles n'ont 
pas fini leur œuvre. Il faut assurer le ravi-
taillement de ces armées et des magnifiques 
populations qui les accueillent avec un en-
thousiasme qui arrache les larmes aux yeux 
(Applaudissements). 

Nous devons envoyer 16.000 vagons de plus 
pour ce service, alors que l'Allemagne ne 
nous a pas encore livré les vagons prévus 
par l'armistice. Le maréchal Foeh, interpellé 
par le président du Conseil, pour indiquer un 
délai pour envisager le problème de la démo-
milisation, avait répondu un mois. Eh bien, 
le maréchal Foch n'a plus besoin d'un mois. 
Des le commencement de la semaine pro-
chaine, le président du Conseil et les deux 
maréchaux nui ont conduit nos armées à la 
victoire commenceront à étudier ce problème. 

C'est une masse de 400.000 à 450.000 hom-
mes par mois qu'il y aura à libérer. Comme 
l'a dit un ancien président du Conseil : pas 
une-heure de moins, pas une heure de trop I 

Le principe du gouvernement, c'est le ren-
voi égalitaire, classe par classe. (Vils applau-
dissements). Les auxiliaires seront assimi-
lés aux hommes du service armé. On ne pro-
cédera pas au compte-gouttes. Le renvoi 
portera sur le plus grand nombre de classes 
possible. 

' Sur le palier d'égalité, un certain nombre 
de coefficients de priorité pourra être donné 
aux hommes mariés; aux pères de famille. 
(Applaudissements). 

Le gouvernement songe .à avantager d'une 
classe ou d'une classe et demi, par enfant, 
les hommes mariés. (Applaudissements). Le 
gouvernement se préoccupe des mesures spé-
ciales qui doivent accompagner la démobili-
sation. Quelques-unes sont en voie de réali-
sation. 

Le gouvernement fait confectionner de 
bons vêtements de travail pour les démobili-
sés qui recevront aussi du linge neuf, des 
chaussures, une coiffure ; un pécule leur per-
mettra d'attendre de trouver une place. Après 
avoir été les libérateurs ■ du monde, ils ne 
doivent pas être des chômeurs. Vous voyez 
la complexité du problème. 

Le président du Conseil envisage la créa-
tion d'un super-organisme qui réunira les 
ministères du Travail, des Finances, du Com-
merce, de la Guerre, de la Marine. Le gou-
vernement s'efforcera de donner à ce pro-
blème, la solution la meilleure et la plus ra-
pide. (Vifs applaudissements sur de nom-
breux bancs). 

M. Culoliard monte à la tribune. En somme, 
dit-H, les écoles sont rouvertes. C'est le ministre 
crui a pris la place de l'interpeBateur et c'est 
mort qui répond. 

M. G-u.icna.rd insiste pour obtenir le renvoi, le 
plus tôt possible, de tous les militaires R. A. T. 

M. Laiioho expose fine ses amis et lui trouvent 
que les déclarations faites sont un peu vagues et 
cru'il demande des choses précisas. 

Une controverse s'engage entre lui et M. Abrami, 
ce dernier maintenant ses précédentes déclarations 
et disant <rue le gouvernement a tenu largement 
les promesses .qu'il avait faites. 

M. Laucho proteste carrure le maintien prévu des 
indispensables et termine en faisant un Vif appel 
pour le renvoi des vieilles classes. J'insiste, dit-il, 
pour le renvoi immédiait des vieilles classes qui ne 
porteront que sur 100.000 hommes pour 90, 120.000 
polir 91, 140.000 pour 92, 130.000 pour 93. 

M. Français Fournier considère que les mesures 
prises ne rendent que peu d'hommes à la vie ci-
vile. II pense que- le reto-ur des vieilles classes 
n'encombrera' pas la maTche du travail. 

M. >!obort insiste pour la libération des vieilles 
classes. 

M. Mayéras estime que le gouvernement ne donne 
pas assez de précisions. On va démobiliser 1S90 
bientôt, mais qmaaid ? 

M, Abrami. — Demain. 
M. Mayéras. — Enregistrons donc que demain, 

la classe 90 saura qu'elle va bientôt bénéficier 
des mêmes avantages que la classe S9. 

L'orateur demande que l'on précise les dates de 
démobilisation afin d'éviter d'énerver l'opinion. 

Des ordres du jour sont déposés par M. 
Guichard, réclamant le renvoi dans leurs 
foyers de tous les R. A. T. ; de MM. Auhriot 
et Sembat, demandant à libérer, avant le 
1°' janvier 1919, les classes 90-91 ; le 3° de 
MM. Jean Durand, Honnorat et Landry, ainsi 
conçu : • 

La Chambre, prenant acte des déclarations du 
gouvernement, confiante en lui pour commencer 
dés que les conditions d'armistice auront été rem-
plies, la libération des hommes de la R. A. T., 
classe par classe, avec majoration d'ancienneté 
pour les pères de familles nombreuses et pour 
aborder le plus tôt possible, le "problème générai 

de la démobilisation, et repoussant toute addi-
tion, passe à l'ordre du jour. 

M. Abrami. — Le irouvernemcnt n'accepte que 
l'ordre du jour de MM. Jean Durand, Honnorat 
et Landry, et pose la question de confiance. 

M. Patà. rapporteur, prend acte do la promesse 
de M. Abrami. M. Pathe en tire une conclusion, 
c'est que les R. A. T. seront démobilisés en deux 
mois, parce qu'ils sont au nombre d'un million. 
Il est nécessaire de connaître les besoins du maré-
chal Foch pour la garrde do nos frontières, le' 
maréchal Foch, pouvant, dès la semaine prochaine, 
préciser ses besoins, 11 n'y aura qu'une soustrac-
tion à faire pour savoir le nombre d'hommes 
qu'on pourra démobiliser aussitôt. Jo crois donc 
qu'il nous sera facile, à la Commission de l'ar-
mée, dans le milieu de la semaine prochaine, de 
trouver les moyens de libérer les R. A. T., l'armis-
tice se terminant le 17 décembre, j'espère que, 
d'ici le 31 janvier 1919, nous pourrons arriver à 
rendre à la vie civile ces soldats. Ceux-ci veulent 
qu'on leur indique une date. (Applaudissements). 

Lo rapporteur indique que la Commission de 
l'Armée collabore avec M. Loucheur, à la démo-
bilisation des usines de guerre. En principe, toute 
la démobilisation devra se faire classe par classe, 
avec avantages pour les pères de familles nom-
breuses et sans aucun retard. La question du 
chômage ne devra pas retarder d'une minute la 
démobilisation. (Applaudissements). 

L'ordre du jour Jean Durand est adopté, 
au fond, par 393 votants contre 1, sur 394 
votants. 

M. Oii. Bernard. — C'est moi qui ai voté contre. 

u ratonr des pnsoiiBiisrs 
L'ordre du jour appelle les interpellations 

Paul Laffont et Leboucq, sur l'exécution des 
clauses de l'armistice, concernant le retour 
des prisonniers. 

La Chambre décide de discuter ces inter-
pellations mardi après-midi, après, le pro-
jet sur la réquisition de l'a Marine Mar-
chande. 

La séance est levée à 7 h. 35« 
Séance, mardi à 2 h. 30. 

Paris, 52 Novembre. 
La séance est. ouverte, à 4 h. 15, sous la 

présidence de M. Antonin Dubost. 

M. MM salée les régions libérées 
En ouvrant la séance. M. Antonin Dubost pro-

nonce le discours suivant, saluant les provinces 
reconquises et honorant les morts de la Grande 
Guerre : 

« Mes chers Collègues, 
« Le sol de la Patrie est enfin libéré et la Pa-

trie elle-même est restaurée dans sa splendeur an-
cienne. Le Rhin gaulois, le Rhin de la monarchie 
et de la Révolution, le Jchin français en un mot, 
est reconquis. La pensée et le cœur alsaciens vont 
désormais rendre à la vis nationale leurs puis-
santes pulsations qui leur manquaient si grave-
ment. 

« line fais encore, saluons les héros, morts ou 
vivants, auxquels nous devons cette magnifique 
restitution. 

« Par une symbolique concordance, la Belgique 
et sa capitale fêtent aujourd'hui même leur li-
berté, leurs enfants, leur Parlement et leur roi. 
Nous partageons sa joie et sa fierté. La Belgique 
nous a couvert de son corps et a été piétinée avec 
nos plus belles provinces. La même victoire re-
dresse aujourd'hui, pour la même justice. Je vous 
invite à lui envoyer l'expression de notre Inalté-
rable reconnaissance et de notre volonté de pour-
suivre toujours avec elle l'œuvre commune de pa-
cification et de régénération. ■> 

M. Pïohon remercie M. Dubost d'avoir associé 
dans une même pensée la France, l'Alsace-Lor-
ralne et la Belgique. Il dit que l'antique amitié 
des dieux pays s'est fortifiée sur les champs de ba-
taille, que la collaboration de la France et de la 
Belgique déjà fortement établie, doit se continuer 
peiStont la paix, car c'est un des éléments de la 
grandeur des deux pays. (Longs applaudissements). 

Le président donne lecture des télégrammes'de 
félicitations des présidente du Sénat do Chine et 
de Bolivie. Un télégramme do remerciements leur 
est adressé. 

M. Henry Chéron dépose le rapport fait au nom 
de la Commission de l'année sur la proposition 
de M ayant pour objet de décerner un hommiage 
solennel au. président Wilson, aux nations alliées 
et aux chefs d'Etat qui sont à leur tête. 

Il demande au Sénat d'adopter le texte do la 
Chambre. 

Les deux articles et l'ensemble de la proposition 
fle loi sont adoptés à l'unanimité. 

L'abrogation ifs Sa» Sol lonrler 
Le Sénat adopte ensuite le projet de loi suspen-

dant l'application do la loi Mourier sur les affec-
tations aux unités combattantes. 

Le Sénat repousse la demande de la prise en 
considérait!on de la proposition de M. Louis Mar-
tin, tendant à -fixer â 20 ans au lieu de 21 ans 
l'âge de l'électoral. 

Le Sénat aborde alors la discussion de la pro-
position do loi tendant à la création da Chambres 
d'agriculture. 

Après les observations de MM. Gandin de Vilaine, 
Paul Doumer, Mélinc et les explications satisfai-
santes du minist.ro de l'Agriculture les 49 arti-
cles du projet sont adoptés. 

L'ensemble du projet est adopté. 
Le Sénat s'ajourne au jeudi 2S novembre, 

à 3 heures. 
La séance est levée à 5 h. 30. 

ii mmîîw 
En l'honneur de M. Clemenceau 

et du maréchal Foch 
Paris, 22 Novembre. 

Le Petit Journal annonce que lors de sa der-
nière séance, le Sénat avait décidé que le 
buste du président du Conseil serait placé 
dans la célèbre galerie du palais du Luxem-
bourg. Le bureau du Sénat a demandé à M. 
Clemenceau s'il avait une préférence pour un 
sculpteur qu'on chargerait de reproduire ses 
traits. Il a envoyé hier la superbe effigie qu'a 
modelée de lui le grand sculpteur Bodin. 

M. Dominique Delhaye a déposé hier sur 
le bureau du Sénat une proposition de loi 
tendant à l'érection d'une statue à Georges 
Clemenceau, -et une autre au maréchal Foch, 
les deux principaux Hbérateurs du territoire. 

L'Académie des Beaux-Arts a- voté, à l'una-
nimité une adresse « aux deux frrands patrio-
tes, le ministre de la Guerre, Georges Clemen-
ceau et le maréchal Foch : à nos armées, aux 
armées alliées et à leurs chefs ». 

Un arc de triomphe 
à la gloire de l'Entente 

Paris, 22 Novembre. 
Le président du Conseil municipal, M. 

Adriep Mithouard, va présenter à ses collè-
gues du Conseil une proposition invitant le 
bureau de l'assemblée à provoquer im a^cpor'fi 
entre l'Etat, le département de la Seine et la 

ville de Faris, en vue do l'érection sur le 
rond-point de la Défense, d'un arc de triom-
phe destiné à commémorer la gloire des ar-
mées alliées. 

M. Mithouard déclare, dans son préambule, 
que sa proposition est un complément à la 
proposition de M. Dausset, tendant à élever 
un monument a. au Poilu ». 

Les souverains et les chefs alliés 
à Paris 

Paris, 22 Novembre. 
Les souverains anglais sont attendus à Pa-

ris la semaine prochaine. Les souverains bel-
ges y viendront au commencement de décem-
bre et, après eux, le président Wilson. Une 
délégation de marins anglais visitera égale-
ment la capitale. 

L'amiral Beatiy félicite 
le maréchal Foch 
Londres, 22 Novembre. 

L'amiral Beatty a télégraphié comme suit 
au maréchal Foeh : 

En cette heure de triomphe la grande flotte 
offre ses cordiales félicitations au grand ma-
réchal Foch qui, avec un génie infaillible, a 
conduit les armées alliées à la victoire. Nous 
sommes fiers d'avoir été chargés d'une 
grande partie de la responsabilité qui con-
sistait à maintenir les communications des 
armées gui, par leur endurance héroïque 
dans la défense et leur irrésistible vigueur 
dans l'attaque, ont détruit la barbarie et le 
militarisme qui menaçaient de dominer le 
monde. Nous saluons avec une profonde ad-
miration les glorieuses armées de la France 
et l'illustre soldat qui a présidé à leurs for-
tunes. 

Le maréchal a répondu en ces termes : 
Je suis profondément touché par les féli-

citations de la grande flotte britannique et 
je vous envoie, au nom des armées alliées 
c>- en mon propre nom,-de sincères remercie-
ments. Je suis heureux de rendre hommage 
aux brillants exploits de la marine britanni-
que et à sa précieuse collaboration à la 
cause commune, ainsi que d'exprimer à la 
grande flotte et à son illustre chef, la grati-
tude des armées alliées. 
L'amiral américain Sims 

félicite la marine italienne 
Rome, 22 Novembre. 

Le commandant en chef des forces navales 
des Etats-Unis, amiral Sims, a adressé à 
l'amiral Thaon dl Ravel, chef d'état-major, 
un message félicitant la marine italienne 
des magnifiques succès grâce auxquels on 
put venir à bout définitivement de l'agres-
sion des empires centraux. 

L'amiral Thaon di Revel a répondu en re-
merciant de ce message dont les marins ita-
liens sont également fiers. 

La marine italienne se sent honorée d'avoir 
coopéré avec la marine américaine dans la 
grande guerre de la liberté et de la justice. 

Uns Statue m Maréchal Foeh 
en âmen^ue 

Washington, 22 Novembre. 
M. Sinnott, député de l'Oregon, a déposé 

sur le bureau de la Chambre, une résolution 
demandant le vote d'un crédit de cent mille 
dollars afin d'ériger une statue au maréchal 
Foch sur une place de Washington. 

Son extradition peut être exigée 
Paris, 22 Novembre. 

Le Matin annonce que les gouvernements 
de l'Entente ne se désintéressent aucunement 
de la présence de Guillaume II en Hollande. 
Ils ont fait connaître au Cabinet de La Haye 
que Guillaume II ne pouvait en aucun cas 
être considéré comme ne faisant pas partie 
de l'armée allemande. Les Hollandais sou-
tiennent qu'en abdiquant il a cessé d'être 
soldat. On leur a demandé alors quelles 
preuves ils avaient de son abdication. Ils 
n'ont pu en fournir aucune sinon une décla-
ration que le docteur Soif leur a faite à ce 
suiet, sans l'appuyer du reste sur le moindre 
document. 

Ces controverses d'ordre juridique n'ont 
qu'un maigre intérêt. La « question Guil-
laume II » est autrement grave et tragique 
et elle se pose devant l'opinion publique des 
pays alliés avec une acuité grandissante. Ce-
pendant puisqu'on est en train de discuter 
sur la réalité de l'abdication, nous devons 
faire remarquer que le gouvernement alle-
mand a annoncé plusieurs fois être en pos-
session d'un acte d'abdication valable, mais 
en réalité il ne l'a jamais publié. Or, quelle 
peut être la raison qui l'empêcherait d'admi-
nistrer la preuve de l'abdication, si vraiment 
il l'avait en main ? 

Il espère revenir sur son trône 
Londres, 22 Novembre. 

Le correspondant du Daily Telegraph ' à 
Amsterdam apprend de très bonne source que 
l'ex-kaiser croit*1 toujours à la possibilité de 
son retour en Allemagne où la majorité, 
croit-il, lui est encore favorable. 

L'ex-kaiser estime que les délibérations de 
l'assemblée constituante pourraient se déci-
der en faveur du maintien de la monarchie 
et de la réélection de Hohenzollern au trône. 

A LA CHAMBRE, M. TURATI 
RECLAME LA PA!X WILSON 

Rome, 22 Novembre. 
La Chambre des députés, discutant les com-

munications du gouvernement, M. Turati, 
socialiste officiel, dit que le parti socialiste, 
en juin dernier, s'est associé au mouvement 
de résistance qui a sauvé la Patrie et avec 
elle le prolétariat et le parti socialiste. Au-
jourd'hui aussi le parti socialiste s'est uni 
aux autres partis, dans une pensée de joie 
pour la prochaine paix, et dans un sentiment 
dfê déférence pour la mémoire des soldats 
tombés au champ d'honneur. 

L'orateur déclare que la guerre, comme 
toute autre forme de violence, n'est pas capa-
ble de résoudre les questions posées par la 
guerre elle-même. Des transformations radi-
cales sont absolument nécessaires 

M. Turati exprime le souhait que le traité 
de paix soit vraiment conforme aux principes 

du président Wilson. La tendance à exciter 
les haines de parti ou de classe est dange-
reuse, dit-ïl| car elle pourrait avoir de tristes 
conséquences. L'orateur demande le suffrage 
universel, l'abolition des restrictions aux 
libertés civiles, faites sous la pression du 
parasitisme économique, l'assignation de ter-
res aux travailleurs, l'extension de l'instruc-
tion et de l'éducation dans la classe des tra-
vailleurs des villes et des campagnes. 

M. Turati souhaité que tel soit le pro-
gramme du gouvernement, car on assurera 
ainsi ii l'Italie la place qui, lui est due dans 
le monde. 

Ils arrivent à Paris 
Paris, 22 Novembre. 

k Depuis vingt-quatre heures, plus île 2.600 
prisonnière civils rentrant de Belgique sont 
arrivés à Paris par les gares du Nord et de 
l'Est. La plupart sont des arrondissenieaiis 
de Lille, Cambrai, Douai, Valenciennes et 
les plus âgés ont à peine vingt ans. Us sont 
hâves, fatigués, déguenillés et arrivent à Pa-
ris mourant de faim. Quelques-uns rentrent 
dans leur famille, beaucoup sont conduits au 
fort de Noisy-ltf-Sec à la disposition de l'au-
torité militaire. 

Pendant trois années, ces malheureux en-
fants furent employés aux travaux les plus 
dangereux, presque en première ligne, sous 
le feu continu de nos batteries, creusant des 
tranchées, construisant des abris bétonnés, 
préparant des réseaux de fils do fer, trans-
portant les munitions. 

Hélas plus d'un succomba à la tache tué 
par nos obus. D'autres voulurent se sous-
traire à cet esclavage, mais ce fut une ré-
pression atroce. Pendant des heures, ont les 
attacha au poteau sous le soleil ou sous la 
pluie nus jusqu'à la ceinture. Plusieurs péri-
rent de ces cruautés. 

Lorsqu'un de ces enfants n'arrivait pas à 
remplir la tache qui lui était assigné, c'était 
le châtiment corporel en face de tous ses ca-
marades, de 25 a 1C0 coups de bâton sur le 
dos. puis la cellule au pain et. à l'eau pon-
dant plusieurs jours. Très mal nourris, ces 
jeunes gens étaient autorisés à recevoir des 
vivres supplémentaires de. leurs familles, 
mais en ces derniers temps, leurs gardiens 
affamés eux-mêmes les leur volaient. 

Les équipages de quatre sous-marins 
français reviennent d'Autriche 

Toulon. Novembre. 
.Les rescapés des sous-marins Foucault, 
Fresnel, Curie et Mange qui avaient été in-
ternés en Autriche sont arrivés à Toulon. 
Ces marins quittèrent l'Autriche le jour même 
de l'armistice. Ils avaient été internés au 
camp de Deutsch, Gobel (nord de la Bohême) 
à sept kilomètres environ de la frontière al-
lemande. Us ont abandonné leur oamp et 
sont parvenus par Innsbruck et Roveretto en 
Italie en se glissant dans des convois de pri-
sonniers italiens rapatriés et ont atteint en-
suite Milan, puis Toulon. 

Le Contrôle des Etrangers 
De graves irrégularités ayant été commises dans 

certaines communes âu département, relativement 
à l'application de la loi sur le.contrôla général des 
étrangers, lo préfet a adressé aux maires une 
lettre-circulaire p£ur appeler leur attention sur 
les dangers de pareilles pratiques et les prier do 
ne délivrer à l'avenir les certificats d'immatricu-
lation qu'après s'être entourés des garanties les plus 
certaines sur l'Identité des étrangers qui en fe-
ront l'objet. 

Le préfet ajoute qu'il expulsera sur proposition 
des maires, tout étranger qui aurait fait sciemment 
une déclaration reconnue fausse ou inexacte. 

1 PROPOS DES POMMES BE TEREE 
Le Syndicat de l'épicerie nous communi-

que un ordre du jour voté en assemblée gé-
nérale extraordinaire à laquelle assistaient 
de nombreux épiciers non syndiqués : 

Apres avoir discuté le communiqué qu'a fait 
paraître dans la presse, le dimancho 17 courant, 
le service du Ravitaillement municipal, dit cet 
ordre du jour, et entendu l'exposé de l'entretien 
qu'a eu avec le maire, le lundi 13, le Conseil 
(l'administration, le Syndicat rappelle que ses 
offres de service furent Tefusées lorsqu'il se met-
tait à la disposition de la municipalité pour la 
vente de» pommes de terre. La ville organisa des 
entrepôts dont le résultat financier fut désastreux 
pour elle. 

Considérant que, dès le commencement de ce 
mois, le Syndicat a encore offert ses services au 
Ravitaillement municipal pour vendre les pomme™ 
de terre achetées par la Mairie, et qu'il a reçu 
satisfaction, pour un lot qu'il a payé 0 fr. 75 le 
kilo; 

Considérant que maintenant qu'il possède un 
stock de pommes de terre qui lui revient à 
60 centimes, le Ravitaillement municipal préconise 
encore la création de nouveaux magasins muni-
cipaux ; 

Considérant que pour justifier sa manière de 
faire, contraire à toute équité, M. Chagniel, ad-
joint au maire, n'bésite pas à proférer contre les 
épiciers des accusations injustes et malveillantes; 

Considérant que les trois mille épiciers de Mar-
seille constituent un ensemble de contribuables 
ayant droit à la considération des pouvoirs pu-
blics ; . 

Proteste avec énergie contre les propos tendan-
cieux dont la corporation a été l'objet de la part 
d'un élu du suffrage universel. 

L'ordre du jour dit en terminant que les 
épiciers décident de prendre toutes mesures 
pour la sauvegarde de leurs intérêts. 

RECHERCHES OE OISPIRUS 
Mme Marie Mlson, à Mas-Tliibert, demande aux 

rapatriés d'Allemagne des nouvelles de son mari, 
jVIarius Mlson, du 63* alpins, 8" compagnie, dis-
paru le 50 septembre 1914, à Chevillecourt. 
wv Mme Etienne Jouve serait reconnaissante 

aux rapatriés de lui donner des nouvelles du sol-
dat Jouve Etienne, du 112' d'infanterie, 7' compa-
gnie, disparu à Bidestroiï (Lorraine), le 20 août 
1914. Ecrire chez Mme Vrai, débit de tabacs, à 
Saint-Julien (banlieue de Marseille). 

vw Prière aux rapatriés d'Allemagne pouvant 
fournir des renseignements sur Léon Rayon. 
8" colonial, disparu à Masstges (Marne), le 28 dé-
cembre 1914, d'écrire à la famille Deconstansl-
Rayon, 81, rue du Progrès. Marseille. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CiÉPMS 
OPERA DE MARSEILLE. — Ce soir, à 8 h. 15, 

Bigoictto et Paillasse. Demain, en matinée, Faust; 
en soirée, Cavallcria Rusticana et Werther, pour la 
rentrée de Mlle Harriett Strasy. 

THEATRE DU GYMNASE. — Oe soir et demain 
en matinée et en soirée, avant-dernières représen-
tations do Loutc, avec Cassive et les excellents 
artistes do la tournée Ch Baret. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, et demain en 
matinée et soirée, A la Biche, avec toutes ses 
attractions. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 8 Heures, Esther 

L<;lcain, dans son répertoire ; te populaire comi-
que Grinda ; la Lanterne, etc. 

PALAIS DE-CRI SX AL. — A 8 h. 30, music-hall. 
GRAND-CASINO. A ! h. 30, Laisse-les tomber! 
LE OUISTITI. — A 8 h. 30, les chansonniers 

montmartrois. 

Notules Marseillaises 

S! 

•On continue à se plaindre de la façon dont 
la poste est faite. ■ 

Nos correspondants, dont nous sommes les 
interprètes,, se plaignent les uns des retards 
subis dans la transmission de lettres arrivant 
du front ; les autres s'élèvent contre des er-
reurs qu:ils ont constatées dans la remise de 
lettres dont les adresses étaient bien ortho-
graphiées et parfaitement lisibles. Nous pour-
rions citer des exemples que l'on nous fournit 
et qui prouvent le bien-fondé des plaintes 
formulées. 

Nous savons que l'administration des Pos-
tes repond que le personnel est insuffisant et 
que son recrutement est difficile. Nous ne 
contestons aucune des raisons données, mais 
il convient que l'administration prenne tou-
tes les mesures susceptibles de donner satis-
faction au public. Espérons que la fin de la 
guerre lui rendra le personnel mobili-ié et 
qu'alors tout fonctionnera mieux. 

. La Température . 
Ciel nuageux, hier, a Marseille. Le thermomètre 

marquait v 3, à 7 heures du matin; ir> 6. à 
I heure do l'après-midi ot 7* 3, à 7 heures du 
soir. Maximum, .12° 9; minimum, S" 8. Aux mê-
mes heures, le baromètre indiquait les pressions 
do 70iï ■/", 765 m/m et 7C5 "/" 1. Un vent d'Est mo-
déré a régné pendant toute la journée. 

Honimases aux vairiejueEsrs. — Parmi les 
sociétés ou groupements qui nous communi-
quent des adresses au# vainoueurs, signa-
lons encore les membre de la Fédération des 
anciens défenseurs de la Patrie ; le Comité, 
central des titulaires do la Médaille de 1870-
71 ; l'Association amicale des Algériens et des 
Français de-TAfrique du Nord. 

Pour flrras. — Nous apprenons que la So-
ciété anonyme des Plâtrières du Haut-Vau 
cluse, ii Saint-Pierre-de-Vassols (Vaucluse), 
vient de faire don à. notre ville, en sa qualité 
de marraine de la ville d'Arras et en vue de 
la reconstruction de l'ancienne capitale de 
l'Artois, de dix vagons de plâtre. On ne peut 
que féliciter les directeurs de cette importante 
Société de leur beau geste de solidarité na-
tionale. 

EMPRUNT NATIONAL. — Clôture diman-
che soir, 24 novembre. 

Le CREDIT LYONNAIS recevra, aujour-
d'hui samedi et demain dimanche, matin et 
soir, les souscriptions à cet Emprunt qui a 
le plus grand succès. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Bertani, 
commissaire de police du XXV arrondissement 
(Saint-Louis), vient d'être nommé chef de la 
Sûreté à l'armée d'Italie, M. Bertani s'était 
acquis, eu peu de temps, de nombreuses sympa-
thies dans notre ville; son dévouement et son 
urbanité l'avaient lait désigner comme délégué 
des deux Associations des commissaires de police, 
dont il a défendu les intérêts avec autant d'ac-
tivité que de compétence. Nous le félicitons bien 
volontiers de la marque de haute confiance dont 
II est l'objet. 

Des concerts par la musique américaine. — 
A la suite d'un accord entre la Base améri-
caine et la municipalité, la musique du 134s 

régiment d'infanterie américaine donnera une 
série de concerts à Marseille. 

Le premier aura lieu demain dimanche, 24 
novembre, à 3 heures après-midi, au kiosque 
des allées de Meilhan. 

Retraites ouvrières. — Les assurés des retraites 
ouvrières et paysannes, nés pendant le mois d'oc-
tobre qui n'ont pas encore procédé à l'échange de 
leur carte annuelle sont Informés que le délai 
pour l'accomplissement de cette formalité « in-
dispensable » arrive à expiration et qu'ils ont le 
plus grand intérêt à se présenter à la Mairie, rue 
de la Loge, 10, en vue d'effectuer le renouvelle-
ment annuel prescrit par la loi. 

FOCH F"s, Ch. Dentistes : 8, place Sî-Ferréol. 

Académie de MarceiSic. — Dans sa dernière 
séance, l'Académie a entendu une brillante allo-
cution de M. J. Silbert, directeur sortant, et pro-
cédé au renouvellement de son' bureau. Ont été 
élus, M. P. Barlatler, directeur, et M. Fournier, 
chancelier; M. A. Eouval a été réélu trésorier. 
M. Adrien Artaud a donné ensuite lecture de son 
discours de réception. L'Académie a reçu en 
hommage : l» « La Gloire des Antiques », par 
M. S. de Servières ; 2° divers opuscules de M. 
Mireur, membre correspondant. 

Un service solennel d'actions de grâces sera 
célébré au temple protestant de la rue Bel-
Air demain dimanche 24 novembre, à dix 
heures et demie précises. Le culte sera pré-
sidé par le pasteur Neel, d'Alais.. 

C'est dimanche, 24 novembre, qu'aura lieu à la 
salle Messerer la grande séance musicale et litté-
raire organisée par la Société de la revue « Le 
Feu ». Le quatuor Maurech jouera les œuvres, de 
Debussy et de Jean de Queylar. Erlande parlera 
de la « Poésie américaine ». La location, est ou-
verte salle Messerer. 

Par suite de retard du train 12.059 apportant 
les correspondances des lignes de Paris et de Bor-
deaux, ces correspondances n'ont pu être compri-
ses dans la, 3* distribution d'hier. Elles seront dis-
tribuées à la première d'aujourd'hui. 

Etat civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 8 naissances dont 2 illégitimes 
et 47 décès. 

Annuaire de a Patrïa ». — <c Patria », l'Union 
française d'acheteuses, préparé son premier alma-
nach-armuaire des maisons françaises qui lui ont 
donné leur adhésion. Cet annuaire paraîtra à la 
fin de l'année ; les commerçants ou Industriel'-
désireux d'y figurer et que l'on n'aurait point 
encore visités sont priés de vouloir bien s'ins-
crire au siège de l'Union, 9, rue Armény. L'Ins-
cription est absolument gratuite. 

Un cultivateur tire sur 'des Arabes à Sainte-Mar-
the. — M. Borel Jean-Baptiste, 07 ans,: cultiva-
teur a Sainte-Marthe, a une peur intense des Ara-
bes. Mercredi, il vit avec effroi une cinquantaine 
de travailleurs coloniaux, assis sur le mur de 
clôture qui sépare sa ternie d'un camp voisin. Il 
leur Intima l'ordre dp descendre. Et comme les 
Arabes le regardaient en riant, il prit son fusil 
chargés si. plombs et en tira deux coups sur eux. 
Vingt-ijcux travailleurs furent blessés, la plupart 
à la tête, dont assez grièveipont. Tous lés blessés 
furent conduits, soit à l'hôpital militaire, soit 
dans des hôpitaux auxiliaires. Inlonné de ia scène 

tragique, M. Estabes, faisant fonctions de commis-
saire de police, a ouvert une enquête et tait arrê-
ter et écrouer M. Borel. 

On volait au cimetière — Depuis quelque temps» 
de nombreux vols étalent signalés au cimetierei 
Saint-Pierre. Plusieurs tombeaux étaient dégsjv 
nis de leurs objets en cuivre, de leurs barrières,. 
elc. ,etc. La Sûreté, avisée, chargea la brigade 
Morucci de rechercher les astucieux voleurs, qui' 
ont été arrêtés avant-hier et hier matin. Il s'agit 
d'un entrepreneur pour le compte duquel opé-
raient les nommés Tucci Roland, 17 ans, habitant! 
chemin de Saint-Jean-ûu-Désert, 25 ; Dl Marine» 
Roland, 16 ans, même voie, 41, et Glampoli Vir-
gile, 16 ans, chemin de Saint-Pierre, 57. 

Ecrasé par une automobile. — Danr. I'après* 
midi d'avant-hier, boulevard de la Corderie, une 
automobile do l'usine du Champ-de-Mars, de Tou-
lon, conduite par le chauffeur Fabre, a renversé! 
sur la chaussée, un vieillard de 75 ans, le cordon-
nier Avaro Giovanni. Transporté dans un état 
alarmant à son domicile, rue Marignan, l'infor-
tuné vieillard a succombé hier matin aux suites 
do ses blessures. Une enquête a été ouverte pan 
M. Galabert, commissaire de police du IIP arron-
dissement. 

Les désospàrés. — Dans la matinée d'hier, vers 
6 heures, le cordonnier Louis-Victor Gacho, 55 ans, 
demeurant rue Pugct, 4, dans une crise aiguë de 
neurasthénie, s'est précipité du haut de la rampa 
Saint-Maurice, dans la cour de la gare du Sud. 
Dans sa chute, le malheureux s'est fracturé le 
crâne : la mort a été instantanée. Après consta-
tations médico-légales, faites par M. P» docteur. 
Monteux, le corps a été transporté au dépositaire 
du cimetière Saint-Pierre par les soins de M. Ga» 
labeït, commissaire de police du IIP arrondisse-
ment. 

Petite chronique. — Le Synfltet des officiers 
mécaniciens brevetés do la Marine Marchande 
se Téunira en assemblée générale demain, à 9 heu-
res du matin, Brasserie Colbert. 

Autour de Marseille.,J 

SAINT-HENRI. — Notre quartier est partî-
culi£rement délaissé par lo service do l'hygiène. 
Le quartier des Délagues, si riant et si gai, est* 
depuis la guerre, devenu presque un dépotoir. Un 
peu de surveillance amènerait certainement quel-
que amélioration de cette situation fâcheuse â! 
bien des points de vue, 

AU BAGNE" — te charbon. — Les ovoïdes 
qui ont été distribués aux commerçants, le char-
lwn. ces jours derniers, ne peuvent être livrés au 
publie que contre l'échange des coupons d'octobre 
et novembre détachés dé la carte de charbon, au 
prix de 11 francs les cent kilos. 

—■ <B» ' ■ 

Minée de igïi!a!s«§ en ifionnsor 
rie h victoire ayi Variété?-! 

Organisée par les radiotélégraphistes de Ts& 
classe S20, élèves de l'Eeole Modèle de Télégraphie,, 
celle superbe miaitinée qui promet un succès a, 
â son programme, outre la musique des Equipiagea 
de la Flotte, un tableau de la revue A la Riche, 
et xm acte de Lahmi, joua par M. Angel et Mlle 
Pincnon, de l'Opéra.' 

Mlle Suzanne Chevalier, M. Berval, M. FortunS 
cadet, Salnit-Léon, Léon Marcel, Mlle Josette Ber-
nard, Mlles Loulou Hegoburu, Marcello, NeiteeT, 
Mmes Alida Rouffe, Jane Perriat, Jane Vill.ia, MM. 
Flavlen et de Gerny prêtent leur concours à ce 
régal eirtistiq.uo qui aura Hfeu mercredi 27 cou-
rant, à 2 heures de l'après-midi. La location est 
ouverte dos maintenant, aux Variétés-Casino. 

A l'Opéra Municipal 
REPRISE DE (î FAUST s 

Faust possède cet heureux privilège de ne poto* 
vieillir et de continuer à plaire. On le vit bien, 
Mer, au succès qui accueillit cet ouvrage. .11 yt eut des applaudissements pour tous. Il est vrai de 
dilre que l'initarprétation fut de tous points excel-
lente. Notre jeune et flédulsante concitoyenne; 
Mlle Oaimp, dont les sensibles progrès méritent 
d'être soulignés, fit une délicieuse Marguerite,, 
dont le succès confina au triomphe après le trio' 
final, magnifiquement enlevé aux côtés de M. 
Trantoul, Faust d'une suprême élégance et de 
voix exquise, et do M. Billot, Méphistopélès ac-
compli. La Nuit de Valpurgis, correctement dan-
sée par notre- corps de ballet, mit plus partic-uliè-
rerr.ent en lumière les mérites de Mlle Ody, dont 
le talent chaoiue jour plus affiné, la grâce des at-
titudes la olassent d'emblée au premier rang de 
nos premiers sujets de la danse. Ch. Varigmj* 

Le tViouvemen! ouvrier 
MEUNIERS ET PARTIES SIMILAIRES 

Le Syndicat nous communique l'appel sui-
vant : 

Camarades, le syndicat, fermement décidé à 
faire aboutir nos légitimes revendications, adres-
se un pressant appel aux camarades pour qu'ils 
se joignent à lui dans la lutte qui s'engage con-
tre la misère, lo chômage et l'exploitation patro-
nale. Le seul remède à notre portée en ce mo-
ment, c'est le Syndicat. Que tous les ouvriers la 
prouvent en se rendant à la réunion qui aura lien 
domain, à 9 heures. Syndiqués ou non, ainsi que 
les femmes sont invités. 

Ordre du jour : Renouvellement du Conseil ; rap-
port moral et financier; mesures à prendre contra' 
les patrons réfractaiTes. — Pour le Conseil syndi-
cal : Dêcanis. 

SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES 
DE MARSEILLE ET LA REGION 

Le Syndicat nous communique le procès-
verbal suivant : 

Les ouvriers des produits cHmieiues de RassBen4 réunis au siège, prennent acte de la communica-
tion qui leur a été faite par les chefs de service 
" que le retard d'indemnité de vie chère des 
ïnois de février, mars, avril et mai leur serait 
réglé ces jours-ci ». Ils rappellent à la Compagnie 
que leurs réclamations portent aussi sur les pri-
mes familiales dues depuis le 1er août et espèrent; 
qu'elles seront réglées en même temps; remercient 
le camarade Lombard, le Petit Provençal et le 
Radical de l'appui qu'ils leur ont donné et se 
séparent aux cris de Vivo le Syndicat ! — Le se-
crétaire de séance -. Tramonl. 

CONVOCATIONS 
Chambre syndicale des ouvriers typographes. 

Assemblée générale demain, à 10 h. 30, salle 20. 
Election du Comité et questions importantes. 

Syndicat des employés de commerce. — Les 
cours organisés par le syndicat ont lieu les diman-
ches matin ;i l'annexe de la Bourse du Travail, 
25, rue Mentaux : la comptabilité, de 8 h. 30 à 
9 h. 30; l'anglais, le premier cours de 9 h. à 10 h, 
et le deuxième cours de 10 h. à 11 h. 

Syndicat du bâtiment de Marseille (section des 
maçons). — Syndiqués ou non sont convoqués ce 
soir, à 6 h. 30 à Ja Bourse du Travail, salle 20. 

Syndicat des Cuirs et Peaux. — Tous les ou» 
vriers, syndiqués ou non. sont Invités à l'assem-
blée générale qui aura lieu demain, à 10 heures 
dru matin, salle Ferrer, à la Bourse du Travail. 
Ordre du jour : Réponse de l'Intendance au sujet 
du nouveau bordereau et de la retroacti'vité. 

Ouvriers Tonneliers. — Réunion générale diman-
che, a 9 heures du martin, salle 19, Bourse da 
Travail. Question très importante. 

iljJUM ■■■ 

Excursions et Sorties 
Les Excursionnistes Marseillis partiront demain i 

de Luynes (tram rï'Aix), à 7 h. 45, pour le Petit-
Val Vierge; des Gamoins. à 8 h. 30, pour les bois 
de la' Tuilière. 

vw La Jeunesse Provençale, excursionnera de-
main à la pointe Focn et la source des Eaux-Vives. 
Détails au siège. 

Feuilleton du Petit Provençal du 23 Novembre 
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DEUXIEME PARTIE 

— Ah 1 ça va de mieux en mieux ? Vous 
pourrez sortir bientôt, sans cloute ? 

— Aujouid'liui mûme, lit Paul Dartois. Je 
vais emmener mon père tout à l'heure au 
champ d'aviation d'issy, afin qu'il puisse 
me voir manœuvrer mon appareil. 

— Oh 1 c'est très intéressant, quand on 
a lo temps. Je suis beui'eax, personnelle-
ment, des bonnes dispositions de Ivï. Dar-
tois, J'aurais peut-ûire besoin, un de cas 
jours prochains, de l'emmener aussi faire 
une promenade d'agrément. 

— Dans quel but ? 
— Je vais vous le dire. 
« Vous savez que j'ai toujours suivi, sans 

me laisser rebuter par les difficultés, l'af-
faire dû Marché-Saint-Honoré ? 

« Deux fois déjà, je fus sur la piste de 
Tun des misérables agresseurs de M. Dar-

Reproduction autorisée seulement ponr les jour-
naux ayant traité aveo U Société des Gens de 
Lettres. , 

tois. Et j'avais tout lieu de croire que je le 
tiendrais bientôt, le jour où j'appris l'arres-
tation, dans le département de l'Aisne, d'un 
malfaiteur inculpe ç}aris tentative crimi-
nelle du châleau do Neslps. 

« Le signalement du pandjt. corrospon-
dait assez exactepient ft celui de ce fameux 
l'Haricot, filé jadis par moi. 

u Malhevircilsemeht, la canaille réussit f> 
glisser entre les mains des gendarmes de 
Laon, trop confiants. 

— Oui, je me souviens, fit Paul Parfais, 
les .journaux ont parlé de celte évasion au-
dacieuse. 

— Depuis, continua Pardieu, cetio cra-
pule semblait avoir disparu de la circula-
lion. Je désespérais de le retrouver jamais: 
j'en aurais fait une maladie ! 

« Or, hier nu soir, me trouvant en mission 
spéciale dans Je quartier de la Bij|,te-aux-

tCailles, quartier Iput neuf, ' incomplèlcmenl 
percé, peu Bftjj, où subsistent emepre quel-
ques masures dps chiffonniers d'aulretois. 
j'ai cru apercevoir .mop homme. 

— Si... c'était vrai, soupira l'ex-garcqn de 
recette, si l'on pouvait... enfin... arrêter Cf. 
misérable ! 

— Ça viendra, mqpsieifr Parfois, le tout-
est de savoir attendre. 

<! J'allais donc entrer dons le débit bor-
gne, où j'avais vu pénétrer le type r<ri ques-
tion, lorsque je constatais, dÉuis la salle 
mal éclairée, la présence d'une bonne dou-
zaines d'apaches. 

« J'étais seul, sans arme, les alentours 
sont très déserts. Le jeu pouvait être dan-
gereux. 

« Mais je retournerai par là bientôt, avec 
quelques collègues et i\I. Dartois, s'il veut 
bian nous accompagner. 

— Moi ?... jela l'ex-garçon de recette stu-
péfait et craintif. 

— Daine ! vous éles plus quabfié que per-
sonne popr reconnaître l'un de' vos assas-
sins. 

— C'est juste... 
— Vous vous souvenez assez de leurs vi-

laines frimousses, n'est-ce pas ? 
— Je les désignerais... le cas échéant... 

entre mille. 
— Fort JjieP- Cette certitude me réjouit et 

vous explique le but professionciel' de ma 
visite. 

— Parbleu ! fit Pau) Darfois, les policiers 
ne font guère de visites mondaines. 

— C'est le métier qui veut ça, cher mon-
sieur. I^QUS avons si peu de temps à con-
sacrer h nos amis. 

K Donc, c'est entendu : un de ces jours 
prochains, je viendrai chercher M. Dartois 
dans un taxi et nous irons ensemble à la 
Butte-aiix-Cailles voir les pefits vautours. 

H Merci d'av^pce, et au revoir, mes-
sieurs. !» 

Sur ce, l'excellent M- Pardieu serra les 
mains des deux hommes et se relira pres-
tement. 

p — Ah I jeta l'aviateur, je donnerais gros 

pour que ce brave inspecteur réussit à pin-
cer les misérables qui ont voulu te tuer, 
mon cher papa Dartois. 

— Moi aussi... mon cher enfant... Je ne 
suis pas... méchant... pourtant... mais je 
désire... le châtiment... de ces criminels. 

Tandis que le vieillard parlait difficile-
ment, Pau) Dartois consultait sa montra. 

— Trois heures déjà ! s'écria-t-il.. Il est 
grand temps de partir pour Issy. Prépa-
rons-nous. 

Le père Dartojs se leva. L'excellent hom-
me .n'était plus recqnnaissable. Durant son 
long séjour à l'hôpital Npcker, il avait 
beaucoup maigri et vieilli. De plus, sur les 
conseils avisés de M. Alexis, il portait à 
présent toute sa barbe, enfin ses cheveux 
blancs, beaucoup plus longs qu'autrefois, 
lui donnaient l'aspect xm peu romantique 
d'un vieil artiste. 

11 passait dans le voisinqge pour un on-
cle de l'aviateur, venu récemment de Lyon. 

Les deux hommes arrivèrent bientôt sur 
l'immense champ d'issy. 

Le temps était superbe, une. légère brise 
du nord-est tempérait un peu la chaleur es-
tivale. Les talus des fortifications qui domi-
nent le vasle terrain, de chaque côté de la 
porte de Vanves, disparaissaient littérale-
ment sous les rangs pressés il'upe foule 
avide du spectacle, toujours changeants, des 
expériences d'aviation. 

Paul Dartois entraîna son père adoplif 
vers son hangar, lui montra son monoplan. 

autour duquel évoluaient ses mécaniciens 
' et leurs aides. 

Le regard curieux du vieillard s'arrêta 
tout à coup, yaciljant et troublé. Il tressaillit 
des pieds à. la tête." 

Mais il se détourna bientôt, avec un baus: 

s#nent d'épaules pitoyable pour lui-même 
« Suis-je bêle, stngcà-t-il. Cp diable d'ins-

pecteur m'a farci l'esprit de ses présomp-
tions : je vais croire reconnaître partout 
maintenant, les canailles qui ont voulu 
m'aseassiner; » 

Pourtant sps yeux, comme invinciblement 
attirés, se reportèrent à nouveau sur l'hom-
me dont la silhouette l'avait si vivement im-
pressionné, i 

« Non, non... s'affirma-t-jl, je suis le jouet 
d'une sorte (te suggestion. Ce gaillard-là est 
plus lï'àè, plps rqbuste et d/apparence plus 
vulgaire aussi que le misérable qui voulu 
me chlorofornipr.' » 

Les étranges réflexions de l'ex-garçon de 
rc.otte furent bnisquement interrompues. 

Son fils adop|if vcvinil de le saisir douce-
ment par le bras, l'écarlant avec sollicitude. 

— Prends garde, lui dit-il, on va sortir 
mon oiseau. 

A ces mots, l'aideTmécanjcicn remarqué 
par le père Dartois leva la tête, regarda 
curieusement le vieillard pt tressaillit i\ son 
tour. .Mais comme les mécaniciens ef les 
autres aides poussaient déjà le gracieux ap-
pareil hors du hoingar, il n'eut pas le loisir 
de s'appesantir sur son impression» 

D'ailleurs, Paul Dartois entraînait son 
père vers un groupe d'amis. Il le présenta 
bientôt à Iim d'eux. 

— Mon cher Sommeler, voici mon bon on-
cle, dont je vous ai parlé. Je le confie à vos 
bons soins. 

— Enchanté de vous connaître, monsieur, 
repartit aimablement l'illustre champion de 
l'air, en offrant cordialement sa main à l'ex-
garçon de recette. 

Paul Dartois s'éloignait, veillant sur son 
grand oiseau de toile, poussé dans l'immen-
se piste irradiée de soleil. 

A cinquante mètres des hangars, l'aéro-
plane fut immobilisé pour une dernière vé-
rification. 

Les mécaniciens inspectèrent une derniè-
re fois toutes les pièces du délicat appareil* 

Plus spécialement affecté aux soins du 
gouvernai), Cosmétique, tenant en main 
une c]é anglaise, parut resserrer l'un des 
écrans de cet organe essentiel. 

Après un rapide coup d'œil jeté vers ges 
collègues absorbés dans' leur examen minu-
tieux, il fit glisser de sa manche une lime 
très fine, faite d'un ressort de montre. 

Sournoisement, il entama de quelques 
traits vigoureux, en dessus et en dessous, 
la lige dp l'énrou priqGipal, puis se redres-
sa, un peu pâle. 

BL tu GERMAIN. 

(La suite à demain^ 
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RarsgiHe va fêter fa Libération 
l'Alsace-Lorraifle 

LA MANiFESTATION DE DEMAIN 
La manifestation organisée par les Alsa-

ciens-Lorrains et que nous avons annoncée 
déjà, aura heu demain matin. En voici le 
programme- : 

A 9 h. 30, concentration des Alsaciens-Lor-
rains, cours du Chapitre, pour se rendre au 
monument des Mobiles. A 10 heures, précédés 
de la musique américaine mise gracieuse-
ment à la disposition des organisateurs, d'un 
piquet d'Américains en armes, de la clique 
des coloniaux, d'un piquet de soldats fran-
çais, encadré par les soldats alsaciens, le cor-
tège se rendra par les allées de Meilhan, la 
Cannebière, la rue Saint-Ferréol, sur la 
place de la Préfecture où aura lieu la céré-
monie en présence de toutes les autorités ci-
viles et militaires. 

Les Marseillais dont le cœur a si souvent 
tressailli d'angoisse et d'espérance et dont les 
nobles sentiments sont connus, feront à nos 
frères alsaciens, redevenus Français -après 
48 nns de souffrances et d'oppression, un ac-
cucïl digne de notre grande et belle cité. 

le municip 
Dans un riant quartier de notre banlieue, 

à Saint-Jérôme, notre municipalité vient 
d'installer dans une propriété qu'elle pos-
sède, dénommée la Renaude, une laiterie que 
l'on peut qualifier de modèle, lout en ayant 
pour principal objet de fournir du lait pur 
aux enfants du premier âge, cette laiterie 

. permettra à notre administration municipale 
d'établir une base d'appréciation pour le prix 
<ie vente du lait à la population. 

Pour l'instant, la laiterie municipale est 
de prétention modeste : elle ne possède que 
12 vaches qui proviennent de Rusisey et de 
Marche, villes du département du Doubs, 
situées près de la frontière suisse. Toute-

"\j fois, sa production journalière est de 160 li-
F très ; elle est entièrement livrée, tous les 

» - matins, aux établissements ci-après : . 
1° crèches municipales ; 2° crèche Saint-

Jeaaa-BapUste, boulevard Baille, 54 ; 3° crèche 
Saint-Adrien, rue Saint-Adrien ; 4° crèche 
Saint-Victor, boulevard Tellènne ; 5" crèche 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel, boulevard, des 
Dames, 13 \ ■ 6° crèche Saint-Lazare, grand 
chemin d'Aix ; 7° crèche Saint-Mauront rue 
Félix-Pyat • 8° œuvre du Fourneau populaire, 
rue Trigance, 13 ; 9° Pouponnière de l'œu-
vre de charité ds Saint-Joseph, avenue; Samt-
Just 59 ; 10° hôpital municipal, 130 bis des 
Dames de Sion, rue Paradis, 230. _ 

L'administration a fixé proyisoorement le 
prix du lait que paient les établissements pré-
cités, à 0 fr. 75 le litre. Le prix sera tou-
jours le prix de revient, sans bénéfice aucun 

kJ^Nouif avons visité, hier, cette laiterie qui, 
Tblaoée sous la direction de M. Geraud, ins-
pecteur du nettoiement, seconde par M. Bau-

din Charles, laitier professionnel, a donné 
•les meilleurs résultats. Aussi bien est-U a 
souhaiter que cet essai heureux soit déve-
loppé pour le plus grand bien de nos œuvres 
d'assistance aux enfants et aux vieillards.— K. 
_ «®>- " 

Les Transports maritimes 
et îa cherté de la vie 

par une lettre adressée hier au min^tee du 
, commerce, la Chambre de Commerce de MarseiUe 
' appelle toute l'attention du S™^^?*!"1 "g effets d'une communication laite récemment par 

Al Boret aux termes de laquelle on serait obligé 
dSeer sur d'autres ports français les mp-rchan-

ÉÈes distillées à Marseille ,en raison de l'embou-
Jfftâement de ce dernier port. ,,„,„„„,.. ces Cet encombrement, ainsi que 1 expliquait ces 
iours derniers le Petit Provençal, est dû surtout a 
des marchandises administratives et militaires et 
si un nombre suffisant de vagons pouvaient être 
envovés TOrs les ports de l'Ouest et de la Man-
ch^fl sitflïaltde les envoyer à Marseille pour dé-

^fctombS^de Commerce rappelle que 1| taux 
des primes de l'assurance maritime ayant. été di-
minué"df 75 % par suite de la suppression des 
ïï'oues de guerre èt ces primes grevant Jusqu'à ce 
Ewte OTV de navires translateurs 
une réduction corrélative de 75 % doit être appor 
^Affl^SW lue ia suppression rJs Sols permet à la rotation des navires de f^ctSwrapwSient, ce qui doit avoir également 
^" conséquence heureuse sur le coût du fret. 

Par temos de cherté de vie il y a tout in-
térêt pour le consommateur à ce qu'un décret im-
med\aHtenne compte de. la jTOgN»"^ «Jrt incidences ci-dessus a moins ou on ne décide tour 
de ISria suppression de la Réquisition. ̂ ^ 

/Entrée des Troupes françaises 
Communiqué officiel 

22 Novembre, 23 •Heures,, 
lie gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ■• 

L'occupation successive des localités dé-
livrées de la Lorraine et de l'Alsace s'est 
poursuivie aujourd'hui dans un enthousias-
me magnifique. A Colmar, notamment, l'en-
trée solennelle du général de Castelnau s'est 
effectuée au milieu des acclamations de 
toute la population qui a témoigné d'une 
manière particulièrement touchante de son 
attachement à la France. 

Depuis la Moselle jusqu'aux Vosges, la 
ligne atteinte aujourd'hui comprend : Thion-

ville, Bouzonville, Volcldingen, 'Sarregue-
mines et Bitche. En Alsace, nos avant-gar-
des ont atteint : Reiperswiler, Uberach, Da-
nendorf, Gendertheim, Wendenheim, lng-
miler, Bouxwiller et Brumalh, où elles ont 
reçu le plus émouvant accueil. 

Le drapeau du 2e régiment colonial, qui 
avait été enterré à Villers-sur-Esmoy, en 
49ii, a été retrouvé et remis, avec les hon-
neurs militaires, à l'armée coloniale, par le 
284-" régiment d'infanterie. 

Communiqué anglais 
22 Novembre, soir. 

Hier soir, nos détachements avancés ont 
occupé Namur et ont dépassé la Meuse au 
sud de cette ville. 

Aujourd'hui, notre progression a continué 
sur tout le front. Nos troupes ont atteint la 
ligne de la rivière Ourthe et approchent 
d'Andenne et d'Ambrésin. < 

Plusieurs centaines de canons allemands, 

un grand nombre de mitrailleuses et de ca-
nons de tranchées sont tombés entre nos 
mains au cours de noire avance d'hier. 

Communiqué américain 
22 Novembre, 2i heures. 

Aujourd'hui, la 3° armée a poursuivi son 
avance à travers le grand duché de Luxem 
bourg et a atteint la ligne Ingeldorf, Betz 
dorf, Remich, Schengen. 

baisser davantage le 
le prix des den 

consommation à des cours plus normaux-
ffiïnSt e^Uerait: l^te^fi. de 

JlamUlejrtJa Guerre 
L'Exposition «l'af&eïies de l'Emprunt 
L'exposition d'affiches de l'Emprunt organisée 

Bar frchambre de Commerce, sera, clôturée de-
^n en même temps que les opérations de 1 Em-prunt. A cette occasion, l'excellent ^upe de 
+nnihoiirlnaires les « Clgalons de l'Alerto », si aPpS te leur de llnaug^ation tonnera un 
concert de musique provençale, a 3 heures de 
rTprSmïdi dans la grande salle du palaas de la 
Koîrrï L'entrée sera libre et gratuite, un. ticket 
d^nnînt dSt tu tirage des affiches exposées sera 
remis à chaque visiteur. 
Sucre et Saceharînegpoai' les industriels 

il est rappelé aux distillateurs et aux fabricants 
deTbotesonl gazeuses, seuls autorisés à employer 
\i sSrjlne pour leur industrie, qu'ils doivent 
adœsSfflTteu* demande pour te mois de janvier 
îoio au bureau du Ravitaillement, 2, rue Armény, 

nrant te 30^ novembre, dernier délai de rigueur. 
Les fabricants de spécialités pharmaceutiques et fruits alimentaires, autorisés a employer du 

rune doivent également adresser leur demande au 
niemé service et avant la même date. 

Le paiement fies allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 30 jours du 14 octobre au 12 novembre, 
aura lieu le lundi 25, de 9 h., à 16 h , dans les 
perceptions de la ville, suivant les indica-
tions ci-après : 

La perception du boulevard des Dames »• 68, 
paiera 3.080 et au-dessus du 3' canton ; 3.7o2 a 5.300 
dlLa4 pOToepUon de la rue Paradis, n° 118, paiera 
5.251 à 6.000 du 11* canton. 

Le Placement gratuit 
à la Bourse du Travail 

l'administration de la Bourse du Travail in-
firme les commerçants et usiniers du département 
et des départements limitrophes, que les bureaux 
ék placement des deux sexes procurent toujours 
ffle la main-d'œuvre susceptible de donner toutes 
garanties de capacité technique ; la Bourse du 
Travail groupant tous les Syndicats profession-
nels, o hpeut s'y adresser • directement. 

Le fonctionnement sérieux de ces bureaux a 
toujours donné et donnera toute satisfaction aux 
patrons et aux ouvriers qui s'y adresseront. D'au-
tre part, elle doit signaler que de nombreux muti-
les et réformés, é nquete d'un emploi végètent et 
souffrent encore." Elle fait, en conséquence, appel 
aux sentiments de solidarité des commerçants 
pour leur venir en aide, en leur procurant du tra-
vail pour subsister. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 

'entrée des troupes 
françaises à imar 

Enthousiasme indescriptible 
Vibrant discours du général Messimy 

' On nous écrit de Colmar, 19 'novembre : 
Une division française, ayant à ea tête le 

général Messimy, ancien ministre de la 
Guerre, a fait son entrée à Colmar le 18 no-
vembre, précédant les troupes d'occupation 
attendues pour le 22. La population lui a fait 
un accueil d'un enthousiasme indescriptible. 

Depuis des semaines on préparait, en ca-
chette, des drapeaux et des guirlandes, et 
lorsqu'on appris que l'arrivée des Français 
était imminente, toute la ville se para ioffime 
aux plus beaux jours de fête. Toutes les rues 
étaient ornées de drapeaux, d'oriflamme, et 
de guirlandes. Aux habitants de Colmar 
étaient venus se joindre la population des 
villages environnants. Les jeunes filles étaient 
en costume alsacien. 

A 9 heures, le cortège qui devait aller à la 
rencontre des troupes françaises se forme. 
Il comprenait' notamment les diverses so-
ciétés entre autres la Société des Vétérans 
de 1870. line députation de la ville, que pré-
sidait l'adjoint, M. Engel, reçut, à la limite 
de l'octroi, la division française et lui sou-
haita la bienvenue. Puis, les troupes se mi-
rent en marche, précédées des différentes so-
ciétés de la ville. 

Une foule immense, dans l'élan d'une joie 
délirante, acclamait les soldats, aux cris de : 
Vive la France ! Vive l'armée ! Vivent les 
poilus ! Vivent nos libérateurs ! On jetait des 
fleurs, on agitait les mouchoirs. La musique 
se rangea sur la place du Théâtre et les 
troupes défilèrent au son des clairons et des 
tambours. Lorsque la musique joua la Mar-
seillaise, la foule se mit à la chanter. 

Des officiers, nés à Colmar, font partie de 
Ja division Messimy et parmi eux le dessina-
teur Ransi ; ils furent particulièrement ac-
clamés, j 

Après le défilé, le maire de Colmar, M. 
Lehmann, adressa au général Messimy une 
allocution dans laquelle il déclara que la ré-
ception faite ' aux soldats français prouvait 
que les cœurs des Alsaciens étaient restés 
à la France, malgré une longue séparation. 
C'est notre sort futur qui se décide aujour-
d'hui ajouta-t-il. Nous voulons, du fond du 

•cœur fixer à tout jamais notre destinée. No-
tre choix est fait, c'est à toi, France bien ai-
mée que nos cœurs appartiennent à jamais. 

Le- général Messimy exprima l'émotion res-
sentie par les officiers et les soldats de 
France à leur rentrée sur la terre d'Alsace. 

L'Alsace pour nous, dit-il, c'est la province deve-
nue, en un siècle et demi, si française, que te 4 
août 1789, elle immolait sur l'autel de la France 
une et indivisible, les privilèges séculaires dont elle 
était si u'alouee. C'est la terra dont sont issu© tant de 
braves soldats, tant de chefs illustres, de ce général 
Rapp qui. tout à l'heure, a tressailli d'orgueilleuse 
joie sur son socle de pierre en entendant sonner à 
ses oreilles de nouveau les sonneries joyeuse des 
clairons français. 

L'Alsace, rattachée à la France après quatre an-
nées, c'est le signe tangible et éclatant que la 
France a -repris, parmi les nations, la place qui 
lui est due, la première entre les plus grandes. 
Deux générations de Français ont grandi en sen-
tant peser sur eux le poids de la défaite; -partout 
où ils allaient dans le monde, partout, ils 
voyaient écrit sur les murs ou sur les visages, le 
mot Sedan. L'ombre tragique de Bismarck do-
minait l'histoire française. 

Au nom de nos soldats, au nom de tous nos 
morts, au nom de la France, je salue notre sœur 
tendrement aimée, l'Alsace, et cette ville de Co1-
mar, où, malgré toutes les intimidations, toutes 
les violences, la tradition française est, restée 
tenace et vivante. Vive la France ! Vive la Ré-
publique ! Vive l'Alsace française et républicaine 1 

Le général fut longuement applaudi. Les 
troupes se retirèrent ensuite dans les caser-
nes. 

Il n'y eut aucun échange de compliments. Le 
défilé des vaincus fut comme un cortège fu-
nèbre. 

L'amiral Beatty, répondant aux acclama-
tions de l'équipage du navire amiral, au mo-
ment où les hommes furent appelés, & l'ar-
rière, après le coucher du soleil, et alors 
que les navires allemands avaient mouillé 
au large d'Inekeith, dit ces simples mots 
« Merci ! Je vous avais toujours dit qu'ils 
seraient obligés de sortir, s 

L'amiral transmit ensuite, par signaux, le 
message suivant à la flotte : 

<c Je désire exprimer aux amiraux, capitai-
nes, officiers et hommes de la grande flotte, 
mes félicitations pour la victoire qui a été 
remportée sur la flotte ennemie. La grandeur 
de ce haut fait n'est nsUement atténuée par 
le fait que l'épisode n'a pas pris la forme 
d'une action navale. » 

Aux Excursionnistes de Provence (S. A. G. 5116), 
demain, rasseiiiblenient, à 7 heures, au Pharo. 
Participation de tous les élèves au concours du 
Comité régional de la F. N. S. P. M. Jeudi, à 
8 30 soif, cours théoriques de préparation au 
C.JF- S. M., 2' degré. Inscriptions fous les jours, 
mit par correspondance, 2C3, boulevard B-aille, 
et^a/u stand de la Patriote, au Pharo. 

vw A l'E-trier,, demain, rassemblement de tous 
les élèves, à 7 heures, pour le concours du Comité 
régional de la F. N. S. P. M. Jeudi, à 8 h. 30 rt'u 
soir, cours, de préparation au C. P. S. M., 2° de-
gré. Inscriptions au siège de laî> Société, 3, rue 
Cannébdârè. 
vu A la Patriote, demain, rassemblemcait, à 7 heures, au stand de la Société, au Pharo. Édu-

cation physique et concours de tir réservé aux 
élèves ds'la Société. Jeudi soir, cours théorique. 
Inscriptions tous les jours, même par correspon-
dance, itf, place de la Bourse et au stand de la; 
Patriote, au Pharo. 

vw A l'Ecole Marseillaise Louis Morjn, demain, 
rassemblement de tous les élèves, à G h. 45, au 
Pharo, pour lo conppprs du Comité régional de la 
P. M. Mairdi et samedi, à 8 h. 30 soir, cours théo-
rique marine; mercredi et vendredi, à 8 h. 45, 
gymnastique. Inscriptions pour toutes les classes, 
16, rue Barthélémy, 

La demande d'adoucissements 
de l'Allemagne et les Alliés 

Berne, 22 Novembre. 
Une. information de Berlin annonce que 

M. Erzberger a fait la communication sui-
vante au nom de la Commission allemande 
de l'armistice : 

. Des nouvelles paraissant en ce moment 
dans la presse relativement à l'obtention ou 
à la concession d'adoucissements à apporter 
aux conditions de l'armistice ne correspon-
dent point aux faits. Il y a plutôt lieu de 
démentir celles-ci.. Malgré tous les inconvé-
nients qui sont déjà apparus dans l'accepta-
tion des lourdes conditions de l'armistice, 
qui nous ont été imposées, nos adversaires 
n'ont pas fait preuve du moindre égard. 

La reddition de la flotte allemande 
Londres, 22 Novembre. 

La reddition qui abaisse la marine alle-
maiidG à une position de puissance navale 
insignifiante a été ùn des événements les 
plus dramatiques dans les annales de l'his-
toire navale hrittnh}que, et marque l'humi-
liation de la iiptt-e de l'ennemi qui .s'est rendu 
sans combattre, et l'apothéose de la puis-
sance navale britannique. 

Personne n'a jamais vu une flotte si for-
midable manœuvrant sous les ordres d'un 
seul amiral. La vue pouvait'se porter, hier, 
à une distance de cinq milles, et comme il 
y avait six milles entre les deux colonnes 
de la flotte de haute mer britannique, cha-
cune était invisible pour l'autre et, de quel-
que côté qu'on regardât, ôù gu'on se pla-
çât, }1 était inipossible de voir plus q'uhe 
partie de Cette demi-flotte. ' 

Les Allemands, placés en dedans des co-
lonnes ont eu une impression plus impo-
sante de la puissance de leurs Vainqueurs, 

Un ordre du jour dn roi à l'armée belge 
Le Havre, 22 Novembre. 

Le Courrier de l'Armée Belge publie l'ordre 
du jour suivant du roi à l'armée : 

Grand quartier général, le 18 novembre 1918. 
Officiers, sous-officiers, soldats, 

Vous avez bien mérité de la Patrie. Votre résis-
tance héroïque à Liège, à Anvers, à Namur, a im-
posé à la marche des hordes ennemies ua retard 
qui devait leur être fatal. 

Pendant plus de quatre années vous avez âpre 
ment défendu, dans les boues de l'Yser, le dernier 
lambeau de notre territoire. 

Enfin, achevant de forcer l'admiration univer-
selle, vous venez d'infliger à l'ennemi une san-
glante défaite. L'oppresseur qui terrorisait nos 
populations, profanait nos institutions, jetait aux 
fers tes meilleurs dô nos concitoyens, exerçait par-
tout l'arbitraire et le despotisme, est définitivement 
vaincu. 

L'aube de la justice s'est levée. Vous allez revoir 
vos villes et vos campagnès, vos parents et tous 
ceux qui vous sont chers. La Belgique, reconquise 
par votre vaillance, vous attend pour vous accla-
mer. 

Honneur à nos blessés ! Honneur à nos morts ! 
Gloire à vous, officiers, sous-officiers et soldats ! 

Je suis fier de vous. Je vous ai demandé beaucoup 
toujours vous m'avez donné votre concours sans 
compter. La gratitude et l'admiration de la nation 
vous sont acquises. 

Un manifeste du parti ouvrier belge 
Bruxelles, 22 Novembre. 

Le Conseil général du parti ouvrier publie 
le manifeste suivant : 

Oito/ens, la classe des travailleurs s'apprête à 
s aefco&lar allègrement à la joyeuse entrée de 
l'armée victorieuse qui est formée en majeure 
partie de ses plus valeureux soldats. 
. Avant tout, elle s'Incline avec respect devant 
les martyrs, civils et militaires, qui ont été im-
molés et devant les glorieux mutilés des champs 
de bataille et du travail forcé; elle participe, 
dun cœur meurtri, à l'affliction des familles 
dont les flls ne reviendront pas et dont le deuil, 
au jour même de la délivrance, jette une ombre 
sur la liesse universelle. Elle acclame ensuite 
les héroïques soldats, qui ont coopéré, avec les 
troupes alliées, non seulement à libérer le terri-
toire, mais à sauver les conquêtes de la ftlvilisa-
tuon moderne et â préparer l'avènement d'une ère 
de paix définitive et de solidarité sociale.-

Au même titre que ceux qui ont intrépidement 
accepter de tenir le poste de combat qui leur fut 
assigne, elle salue le roi, qui incarne, à cette 
heure, l'idée morale supérieure du plus noble 
devoar accompli, mais elle affirme devant l'opi-
nion publique, nue cet hommage, qui lui est im-
posé par un légitime sentiment d'équité, ne peut 
être interprété, ni par le roi, ni par le pays 
comme une dérogation aux aspirations républi-
caines, auxquelles le parti affirme plus que ja-
mais rester fidèle. 

Le peuple peut et doit fraterniser avec l'ar-
mée puisque cette guerre, qui sera la dernière 
dont l'iustoire enregistrera les crimes et les rui-
nas, a définitivement anéanti le militarisme écrasé 
et .1 impérialisme déchu. La nation réserve au-
jourd'hui la souveraine disposition de ses libres 
destinées, mais La classe des travailleurs ne peut 
inaugurer te régime de justice qu'eUe fera triom-
phes demain, en se refusant à confondre dans 
un même élan dé gratitude, tous ceux qui ont été 
les artisans du salut commun. 

Vive lo parti ouvrier ! Salut et honneur aux 
libérateurs du pays et du monde entier ! 

Terrible explosion 
d'un train de munitions 

Amsterdam, 22 Novembre. 
Le Telegraaf apprend qu'une terrible ex-

plosion d'un train, chargé de munitions, s'est 
produite hier à Hamont (Limbourg belge) 
Il y a 800 tués, la plupart de soldats alle-
mands et quelques soldats hollandais ; en 
outre des civils belges. Des maisons se sont 
effondrées, ensevelissant les habitants sous 
leurs décombres. 

Hoininapes_auxValnqueurs 
Paris, 22 Novembre. 

Aujourd'hui, au Conseil municipal de Paris, 
M. Louis Dausset a déposé sa proposition, 
tendant à l'érection par la Ville d'un monu-
ment 1 Au Poilu ». Ce monument s'élèverait 
a remplacement de l'ancien palais des Tui-
leries'. 

M. Adrien Mithouard a déoosé également 
une proposition tendant à l'érection d'un arc 
de triomphe au Rond-Point de la • Défense. 
Ainsi s'affirpierait définitivement le caractère 
de ta grande voie triomphale qui commence 
à la Concorde et sera prolongée un jour jus-
qu'à Saint-dermain. 

Le Conseil a adopté une proposition ayant 
pour objet de placer dans la salle de travail 
dn Conseil municipal les bustes de M Geor-
ges Clemenceau, des maréchaux Foch . et 
Joffre et du général Galliéni. 

La Situation politique- en Angleterre 
PERISSIONS DE MINISTRES 

Londres, 22 Novembre. 
Lord Robert Cecil a donné sa démission de 

ministre, parce qu'il est en désaccord avec 
le gouvernement relativement à la sépara-
tion de l'Eglise et de l'Etat dans le pays de 
Galles. 

* h'Evening Neivs apprend d'autre part, que 
M • Clynes, contrôleur alimentaire,- a décidé 
de quitter le Cabinet de coalition et qu'il 
fera ce soir, une déclaration à ce sujet à Net-
tlîigham. 

La Classe wriire fripise 
eî la CuBMfwëe ie le Paix 

Une démarche d© la G. G. T. et du 
groupe socialiste auprès du 

président du Conseil. 
Paris, 22 Novembre. 

A la suite d'une démarche faite auprès du 
président du Conseil par la délégation de la 
Confédération générale du Travail et du 
groupe socialiste, celle-ci communique à la 
presse la note suivante : 

« Une délégation de la Confédératipn géné-
rale du Travail, Bidegarray, Jouhaux, Mer-
rheim, et du groupe socialiste parlementaire, 
Cachin, J. Longuet, Mistral, P. Renaudel, Hu-
bert-Rouger, Albert Thomas, s'est rendue cet 
après-midi chez le président du Conseil. Elle 
venait demander au gouvernement s'il pen-
sait assurer la participation de délégués de 
la classe ouvrière française à la Conférence 
générale de la paix, et si, d'autre part, il ne 
mettrait pas d'obstacle à la réunion d'une 
Conférence internationale ouvrière et socia-
liste qui ~se tiendrait pendant les pourpar-
lers de paix. 

1 Le président du Conseil a indiqué, la né-
cessité, pour lui, de soumettre les deux ques-
tions, d'abord au Conseil des ministres, et 
ensuite ajux gouvernements alliés. D'un com-
mun accord, il" a été entendu que les délé-
gués formuleraient par écrit leur demande et 
les observations qu'elle comporte. 

■ Il a paru aux délégués que le président 
du Conseil ne soulevait pas d'objections de 
principe aux propositions qui lui étaient sou-
mises. » 

Le roi d'Angleterre à Paris 
Londres, 22 Novembre. 

Oh annonce, de source autorisée, que le 
roi arrivera jeudi prochain à Paris, vers 
midi, et quittera Paris dans la journée de 
samedi pour se rendre sur le front., 

Paris, 22 Novembre. 
La Légation des Pays-Bas communique la 

note que voici : 
Dans la séance du 13 novembre, le prési-

dent du Conseil des Pays-Bas a fait la dé-
claration suivante à la Chambre des dépu-
tés : « Il n'est que naturel qu'au début le 
séjour de l'ex-empereur allemand ait ému le 
pays et produit de l'inquiétude. Mais prenant 
les faits en considération, l'opinion publi-
que s'est calmée. L'ex-empereur est entré sur 
notre territoire après son abdication, donc 
en qualité de personne privée, se considé-
rant comme telle. 

« C'est à la sollicitation expresse du gouver-
nement que le comte de Bentinck mit la châ-
teau d'Amerongen, située dans une région 
peu fréquentée, à sa disposition pour hospi-
taliser l'ex-souveraln. Le caractère de l'asile 
gui lui est accordé n'est autre que celui dont, 
à travers le cours'des siècles, de nombreux 
réfugiés étrangers, tant citoyens nobles ou 
distingués que seigneurs, ont bénéficié grâce 
à l'esprit de liberté et de tolérance du peu-
ple néerlandais. 

« Pendant ces quatre années de guerre, 
des centaines de milliers d'étrangers ont 
trouvé aux Pays-Bas refuge et repos. Pou-
vait-on faire d'avance exception, en raison 
de sa position précédente, pour celui qui ve-
nait demander d'être admis sur le territoire 
de notre patrie î Cela n'empêche pas que 
le gouvernement a lè devoir de veiller de 
très près à ce qu'il ne se commette aucun 
abus qui rendrait cette hospitalité nuisible 
aux intérêts du pays. L'intérêt national pour-
rait, dans ce but, faire valoir des. exigences 
qui seraient de nature à primer les consi-
dérations humanitaires et les traditions his-
toriques. 

a L'ex-souverain et sa suite ont compris 
qu'ils doivent avoir égard à ces exigences et 
éviter qu'aucune fausse apparence de leur sé-
jour aux Pays-Bas ne puisse servir à une 
action politique quelconque. 

« Le gouvernement de la reine ne pense 
pas que les gouvernements étrangers, dont 
les ressortissants, sans exception de position, 
ont si souvent profité de l'asile hollandais, se 
refuseraient à respecter nos traditions na 
tionales ou à se souvenir dés cas où ils ont 
eux-mêmes accordé l'hospitalité à des sou-
verains déchus. 

» En outre, la légation des Pays-Bas dé-
clare que l'ex-empereur allemand n'a paf 
quitté une seule fois le parc du -château 
d'Amerongen où il est interné. » 

L'arrivée en France AG M. Wilson 
Paris, 22 Novembre. 

Le président Wilson arrivera probable-
ment le 12 décembre à Paris, venant d'An-
gleterre. 

Le -droit de mk MÏ Fsmmss 
Paris, 22 Novembre. 

Le Sénat a nommé dans ses bureaux une 
Commission de dix-huit membres pour l'exa-
men de la proposition de M. Louis Martin 
tendant à reconnaître aux femmes le droit de 
vote. 

tare Aedâent d'âvlaîion à Metz 
Cinq personnes tuées. — Le pilote 

blessé. 
Paris, 22 Novembre. 

Un accident d'aéroplane s'est produit, mar-
di, alors que plusieurs machines évoluaient 
au-dessus de Metz. La queue de l'un des aé-
roplanes s'étant prise dans un fil télégraphi-
phique, l'appareil s'abattit, tuant cinq per-
sonnes. Le pilote a été grièvement blessé. 

maire, demandant! l'organisation des postes de se-
cours dar-s Les quartiers où viendraient en per-
manence les docteurs dévoués. Avant de lever la 
séance, le président Informe J'assemhlée que Mme 
Neskowitch, docteur en médecine, attachée à la 
Crèche départementale, a bien voulu établir une 
permiamience a l'ouvroir Mcnponti, 5, rue Brandis, 
où les malades pourront aller la consulter tous 
les mardis et samedis, de 2 h. a t h. du soir. 

La Triple-Entente de Saint-Marcel. — La répé-
tition générale est renvoyée au 8 décembre. 

La Famille. — Demain, ré-union générale, à 
2 h. 30, en l'honneur de la Victoire et de la réV 
oeptlon du dix millième membre. Cartes de con-
trôle au siège. 

Touristes du Midi.. — Demain, répétition, 2, che-
min des ChïOTtreux. 

Amicale des réformes n* /. — Réunion autour 
du drapeau demain, à 10 heures, devant la Pré-
îectuTC, afin, d'assister a la manifestation orga-
nisée pair les Alsaciens-Lorrains. 

Enseignement populaire laïque de Menpcnti. — 
Réunion- générale demain, à 10 h. 30. Les anciens 
membres du Conseil sont spécialement convoqués. 

Parié, 22 Novembre. — Bien que peu active par 
suite des venites qui so poursuivent en vue de sous-
ordre à l'emprunt, notre màVc.hô n'en demeure 
pas moins soutenu. La fermeté de nos rentes ne 
se dément pas et les actions de nos grandes ban-
ques sont favorablement traitiées. Du dernier bi-
lan de ia Banque de France ressort , une nouvelle 
rentrée d'or de 4 millions 370.000 francs, soit, de-
puis le début de l'émission de l'emprunt, 12 mil-
lions et demi de francs environ. Signalions égale-
ment que les billets au porteur ont diminué de 
près de 380 millions. 

COMMUNALES 1912. — Le numéro 268.014 
gagne 100.000 francs. 

Le numéro 1.489.320 gagne 10.000 francs. 
Les . dou}:e numéros suivants : 1.186.253 

350.676 
420.400 

271.642 
1.645.576 

1.187.158 
850.218 

20.048 
854.047 

1.2S3.441 
659 

415.344 gagnent chacun 1.000 francs. 
Les 100 numéros suivants 
42.965 

122.205 
349.816 
474.302 
505.752 
633.007 
763.515 
858.098 

909.197 
981.758 

1.065.853 
1.205.799 
1.266.979 
1.379.439 
1.469.954 
1.553.230 
1.632.706 
1.745.305 
1.824.950 
1.936.702 
500 francs. 

65.854 
140.936 
368.639 
476.118 
545.395 
668.688 
803.722 
863.491 
919.103 . 
986.848 

1.150.755 
1.208.294 
1.275.331 
1.389.163 
1.501.419 
1.557.009 
l.G4'i.311 
1.746.240 
1.845:283 
1.970.415 

75.941 
165.111 
388.408 
483.869 
551.390 
670.957 
804.009 
879.735 
920.907 

1.008.080 
1.178.399 
1.236.083 
1.335.459 
1.390.235 
1.541.829 
1.583.458 
1.648.921 
1.751.479 
1.870.184 

1.982.484 

8.1 
77.943 

205.144 
438.462 
484.189 
574.651 
712.773 
835.957 
901.581 
936.876 

1.021.183 
1.179.098 
1.229.053 
1.363.022 
1.405.156 
1.545.147 
1.609.175 
1.651.425 
1.791.531 
1.904.307 
gagnent 

25.747 
86.845 

294.345 
4-69.957 
492.725 
619.434 
740.038 
844.487 
906.045 
944.320 

1.042.410 
1.185.809 
1.233.182 
1.36S.S87 
1.412.792 
1.546.682 
1.625.068 
1.652.542 
1.823.407 
1.920.149 
chacun 
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iront lafisi 

SOUSCRIVEZ 

59, Eue St-Ferréoî, 59 

Les guichets seront ouverts 
tonte la jooraée dn Bimaiche 
24 Mofembre. 

AVIS BB DECES 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues â la cheville : 

Bœufs limousins, 400 à 400 fr. les 100 ldlos; gris, 
de 390 à 400; vaches laitières, de 400 à 400; de mon-
tagne, de 320 à 400; bœufs et vaches africains, de 
320 à 400; moutons et brebis, de 300 à 540; moutons 
et brebis africains, de 300 à 540; veaux, de 500 à 
540; agneaux, de 400 à 620; porcs, de 675 à 620; 
chèvres, de 150 à 300 fr. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AIX 
, Aix, 22 Novembre, 

Brebis, amenées 123. dè 200 à 285; agneaux, ame-
nés 170, de'300 à 515, poids vit; porcelets, ame-
nés 49, de 70 à 75 par tête. 

Parti Socialiste S. F. I. O. — Le Comité de vi-
gilance organise une grande conférence privée 
qui aura lieu demain, à 10 heures du matin, au 
bar des Deux-Amis, angle rue des Trois-Mages et 

ue du Champ-de-Mars. Sujet traité : Le Socialisme 
et la Paix. Orateurs inscrits : Mau-rel, conseiîer 
_énéral; Fau-trier, secrétaire fédéral, et Veyren. 
On ne sera reçu que sur carte d'invitation ou sur 
la présentation de la carte du parti. On peut reti-
rer les cartes a-u siège de ia. Fédération, 30, bou-
levard Giaribaldi, à la Bourse du Travail, chez 
les secrétaires des 2" et 8" sections, et au bar des 
Deux-Amis, ou au siège de la 8" section, bar de 

Azur, boulevard Chave, 63. 
Mutuelle des reformés et éprouvés de la grande 

guerre. — Demain, de 10 h. à il h. 30, cotisations. 
Maison de là Mutualité. 

Comités d'intérôls et de secours du quartier 
Menpenti. — Les membres du Comité ont décidé 
de continuer leur œuvre d'assistance. Ils &e sont 
occupés ensuite de diverses questions d'ordr/ fji-
néral, parmi lesqueUes : mauvaise qualité ei pé-
nurie du gaz; rétablissement du bureau auxiliaire 
des postes dans le quartier; mauvais état des. 
rues; question des tramways et insuffisance des 
soins médicaux apportés aux malades. Cette der-
rière question donne lieu a une manifestation de 
sympathie à l'adresse de l'éminent et dévoué sé-
nateur, le citoyen Flaissières, conseiller munici-
pal, auteur de la proposition adressée a M. le 

M" Marie Castellini ; M"" Brigitte Bobone ; 
M. et M™ Inart, née Castellini et leurs en-
fants ; M. et M- Jean Castellini et leur fils • 
M. et M"" Vincent, née Castellini et leurs en-
tants ; M'" Pauline Castellini ; les familles 
Bobone et Gazzano ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances du décès 
de M. Edmond CASTELLINI, artilleur au 
2° de montagne; mort au champ d'honneur, 
le 29 octobre, leur fils, neveu et cousin bien 
aimé. ' '■ • 

L'Union des Institutrices et instituteurs in-
forme ses mem*bres du décès de leur regretté 
collègue M. Georges MAR&AiLLAN, mort au 
champ d'honneur, le 10 octobre 1918, à Se-
boncourt (Aisne). 

Les Fabricants de Savon sont priés d'assis-
ter aux obsèques de M. Théodore MSIFFREM. 
leur regretté collègue, président du Syndi-
cat des Fabricants de Savon, qui auront lieu 
ce matin, à 9 h. 30, aven. Frédéric-Mistral, 11. 

ET 

DE 

Les guichets demeureront 
ouverts toute la journée du 
23 et du 24 : 

ÂO Siège Sooi 
ai m BoreeiiK ta 

m tontes m àgeues 
WÏSRiTifkBEE 

. DES TREIZE PAQUETS 
dn PERE Biaise 

COMTES nm LES VICES 
DU SAM ET L'IRRITATION 

Prix i fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas sei tromper 
REFUSER LES IMITATIONS 

FOURRURE DE GRUNWADT-
symbolise le chic parisien I Venez admirer 
ses ravissants modèles et ses splendides 
PELLETERIES, 20, rue Saint-Ferréol. 

DEUX JOURS 
vous restent pouf souscrire à 

il 
Chacun, sans tarder, doit donc souscrire 

dans la mesure de ses moyens, répondant à 
l'appel de la Patrie, tout en effectuant un 
placement de père de famille exceptionnel-
lement avantageux. 

11, ruo Saint-Ferréol, 11 
tiendra ses bureaux ouverts pour les opéra-
tions de souscriptions les : 
SAMEDI 23 et DIMANCHE 24 NOVEMBRE 
de 9 heures à midi et de 2 heures à 5 heures.-

Les souscriptions anonymes sont admises. 

côrcsti 
3fr. CHATELGUYON 3 fr.i 

lions pour leïfins Natif 
LA MUTUELLE DE FRANCE ET DES CO-

LONIES vient de souscrire au 48 Emprunt 
National pour une somme de 35.000.000 de fr., 
ce qui, en y ajoutant les 65 millions déjà, 
souscrits précédemment, forme un total de 
100 millions. 

il! île la OÉfense Nation 

reçoit les souscriptions, sans frais, 
et délivre immédiatement les cer-

tificats provisoires. 

'OflT au maximum bijoux, tableaux, oi> 
rflMS jets d'art, meubles ; prêts sur ga* 

ranties. Mme VALOS, 18, Grand'Rue. 

se nouvel 
On entend beaucoup de témoi-| moi ; ayant cdninîèîëinent perdu mes 

.— ■ . j ■ -. . ' I f .fT . • ! /' *•»„- -1 î (, . . - . gnages indiscutables surleseffpis mer 
veiileux des Pilules FosteF ' 
dans ie traitement des affec- -J§; 
tions dépendant des reins eî Ê 
de la vessie, mais il est tou-
jours utile de mettre sous les 
yeux des lecteurs des cas 
intéressants comme celui de 
M. Pierre Boueix, à Gironde 
(Gironde), qui nous écrit : 
« Souffrant depuis plusieurs 
années d'une maladie de la 
vessie, je m'étais soumis à 
bien des traitements, j'avais 
continuellement- frsid dans le dos 
comme si on m'y avait appliqué un 
linge glacé et, au moment des douleurs 
aiguëSs je ne savais plus quoi faire de 

L 

A3 

M. BOUEIX ' 
(D'après photographia. 

forces, j'ai passé 18 mois au lit ou sur 
,une chaise-longue ; ma fai-
blesse était telle que je ne 
pouvais pas faire 5130 mètres 
sans m'évanouir. C'est alors 
que je voulus aussi essayer 
les Pilules Foster; dès les 
premières boîtes, je ressentis 
un grand soulagement, peu à 
peu les forces me revinrent 
et l'anémie disparut. Après 
avoir été à deux doigts de 
la mort, je me sens enfin 
renaître a la vie. Depuis 

trois ans, j'en fais usage de temps en 
temps et m'en trouve très bien r**»*> 
maintenir ma santé ». . 
(Signatnre légalisée le 31 janvier 1917). 

faiblesse, l'anémie ont souvent leur origine dans une affection des reins 
méconnue : les déchets uriques imparfaitement séparés du sang l'épaississent et 
l'empoisonnent. Mettez les reins en état d'accomplir convenablement leur tâche 
qui est de filtrer ce sang et de lui enlever tous les produits nocifs, la vie et la 
force reviendront bien vite dans tous vos organes. C'est pour cela que les 
douleurs rhumatismales, ia raideur du dos et des articulations, les étourdisse-
ments, la faiblesse de la vue et de l'ouïe cèdent également très vite à xta 
traitement par les Pilules Foster qui suppriment le mal dans sa source, 

PAS D'AUGMENTATION 
Pendant la guerre,*îf! prix des Pilules Foster pour les reins n'est pas augmenté, 

l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
ou franco sur réception du montant. 

, '3 fr. 5© la boite; 6 boîtes pour fk fr., impôt comprTs-, 

ISMC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, PaWs-Sy8." 
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Si TOUS voulez 
des Enfants 

sains et robnstes, 
nourrissez-les 

avec dn 

Facilite la formation dos os. Aide à la dentition. Son goût agréable 
platt à tous les enfants. 

En vente dans tontes les pharmacies 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, inffuenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de ['estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

lâfflliiiiiÉlllâiE 
Société anonyme 

au capital de 1.S20.000 francs 
pour l'exploitation 

des procédés E. Velten 
MAÈSEILLE-LYON 

MM. les actionnaires de la 
Société des Brasseries de la 
Méditerranée sont convoqués 
en assemblée générale ordi-
naire, le mercredi, 11 décem-
bre prochain, à 3 heures pré-
cises, au siège social, rue 
Bernard-du-Bois, 42. à Mar-
seille. 

ORDBE DU JOUR : 
1» Lecture des rapports «tu 

Conseil d'administration et du 
commissaire sur l'exercice 
écoulé ; 

2° Approbation des comptes 
de l'exploitation, s'il y a lieu, 
et fixation du dividende ,-

3° Nomination du commis-
saire de surveillance pour 
l'exercice 1918-1919 et fixation 
de son indemnité : 

4° Autorisation aux admi-
nistrateurs de traiter des af-
faires avec la Société et ratifi-
cation des opérations faites 
avec eux durant le dernier 
exercice. 

P. S. — Sont de droit mem-
bres de l'assemblée générale 
ordinaire, tous les porteurs de 
<louze actions nouvelles de 100 
francs. Les actions ou certifi-
cats de dépots, dans les Socié-
tés de crédit ou maisons de 
banque, doivent être déposés 
au siège social trois jours au 
moins avant la date du jour 
fixé pour l'assemblée. 

Le Conseil d'Administration. 

m DEMANDE iSeft ÏÏE 
saille, munie références hô-
tels. Ecrire poste restante, 
case 100. 

LA GRIPPE ESPAGNOLE 
est enrayée de suite et guérie dans quelques jours par t 

" BJE THÉ DES AL.PES RECH » 
51 ans de succès, le meilleur purgatif. Exiger le nom de 
RECH sur l'enveloppe de la boite. Dans toutes les pharmacies. 

CHAUX-PLAÏBlSeiMENTS>Bmi}lJIS 
CTRREIAGES BREVETEREHT3 EH CARREAUX DE TOUTES SORTES 

73. Rue o'ITALIE - MARSEILLE 
Téfépn.'46-40 . Tèlègr* Jinègre -MARSEILLE 

MAISON LA MIEUX APPROVISIONNÉE 
..EN ff ATÊRI AUX Ï»OÙR CONSTRUCTIONS. 

OUERISOM Dûs-sï<ïYSVfc 
SERIEUSE 

sans raermt" possible 
pales COMPRIMES fe OIBERT 
606 aÈsorbaiils sans piqûre 

Tecîmicrao nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractioanées 
répétées tous les jours. 

Traitement tacite et discret mémo en voyage 
La boite de 50 comprimés SO francs franco contre mandat 

Pharmacie 8180Ï, 19, rua (S'Auisagns, iarseille 
A Toulon : Phie Chabre ; à Avignon .• Ravoux, 26, r. République 

FIGUES ET DATTES 
importation directe Algérie 
Tunisie, vente gros. Bitan, r. 
Grijrnan. 54. 

P IERRE CSSQUET g m/m, 10 î. 
le 100, 1 fr. 50 la douzaine. 

Crouzat, 9, boul. Dugommier. 

Destruction radicale des in-
sectes dans les apparte-

ments par les produits < Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, ?5, rue de la Palud. 
Opérations à torfalt. 

BETON AR 
Boiseurs, ferrailleurs, béton-

neurs sont demandés pour tra-
vaux importants, région Creu-
sot. Ecr. (spécialité, salaire, 
etc.) SACITA, Blanzy-les-Mi-
nes (S.-et-L.). 

ON DEMANDE a X: 
çon, bien au courant de la 
construction en briques. Pour 
conditions, s'adresser à la So-
ciété SOLVAY et C". au Salin-
de-Giraud (Camargue). 

LES DENTIERS " W. LEWIS " à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués paî 

5. RUE PARADIS. — EXTEAGïIOiîS âBSQLtJKSKT SAS8 DOULSBB. — Réparations en 3 heures — Tél. 17.1 

.' _' A • 1 ■. - A À. A ' :*A--' • " '._' u.\ .•_••„«'' _' '«'A--- A-.7J A"'; fc! 'A „•'- %'A 3 A " ' 'A ' • K-Viri) 

les Ages par l'ÉLÎXÏR de 

qui tait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels 
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffemcnts, Palpita-
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux. 

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères vasiqnsox, 
la Phlébite et les Hémorroïdes. 

En découpant ce Bon ^"Tsl et en redressant à. 
PRODUITS NTEDAHX,, 20, me de La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de r5o pages. 

si TOUS avez 
TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 

ESSAYEZ ENCORE 
LES 

Laxatives, Antiglairesses. Antibilieuses, Ttjparaiivtt. 

ELLES RÉUSSISSE!! La 00 TOUT â E6H0UË 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent pas 

l'intestin et produisent toujours de l'Effet. 

UNE ou DEUX 

prises au repas du soir procurent toujours 1s lendemain 
un résultat satisfaisant. 

SB MEFIER DES KR0MMABLE8 CONTREFAÇONS ET IMÎTATI0IÎ8 
Il fauî exiger dans toutes ks Pharmacits 
LES VEÂSSS PILULES BU PU 15. 

Les Exiger en Boîtes de 2 fr. (impôt compris) 
portant une étoile ronge (marque déposée) sor^ 

lo eonvcrcle ot les mots "Bvpuis LUI»" 
imprimés en noir sur chaque 

pilule de coniear ronge. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ; 

coton, iaine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, KtERCERSSSS, et©. 

u\m i Bii irait 
MM., Vve il. BERRUYER et 

M. E. HERAND, viennent de 
recevoir un convoi de gros 
chevaux de limon et de ca-
mion, hongres et entiers, et un 
convoi de chevaux bretons, 
dans leur Etablissement, 36, 
AVENUE DU PRADO, à MAR-
SEILLE. 

ON MANDE une nourrice 
au sein, lait 

entier. S'adresser 82, rue de 
Rome, au magasin. 

2 CHAUDROMIERS « 
4 Tourneurs en série ; 
4 Soudeuses autogène ; 
6 Manœuvres, hommes ou 
femmes sont demandés. Eta-
blissements Fascio et Sauvai-
re, 80, rue Cherche!!. 

CHARRETIER 
im est demandé 
iSJl pour camion-

nage en colline, banlieue de 
Marseille. S'adresser 20, rue 
de la Loi. Marseille. 

TTE „ 0.25' BVSC en 
paqost da 

On obtient une Boisson inoomparable qui renvplaoe le VIN 
R suffit da mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez BleynatHer et ses succursales. — IWeyer, J. Las,a,J;i successeur, oh. du Rouet, 193. — 

Frèzo, boulevard doia Madeleine, 138. — Bscoai, place d Aubagne. — Braq, rue Fabrègno, 
Toulon. - Trolebas, La Ciolat. — Chaix, rue des Gordehers, 32, Aix. - Vignaud, plae* 
Piguetts, Avignon. — Jemoiini, agent général, 29, rus Bonaparte, Nioe.- Calcla, a A uns (Var) 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.81 
Agent général s A. OLfiVIERÏ, 37, me d'Anvers, au S» 

Kêutterrsnéesaa, 35, rus _s l'ârhrs 

2e AIHQ La boulangerie rue 
HSï- de la Grande-Armée, 

15, à M. Barthélémy est ven-
due à p. d. d. acte. Oppos. à 
l'Agence. 

C INEMA quart, te. populeux. 
Belle rec Prix à débattre. 

V INS HUILE, gr. quart. L 260 
francs. Prix 2.000 fr. 

pEUBLE, bien tenu, 16 p., 
U L 1.300 fr. Belle occasion. 

CAMPAGNE près Alx, 10 h. 
ter. arr., vig.» fruits, log. 

fermier, mais. mait. On loue-
rait ou vend. 

demandées, 5, rue Mllianah 
Très bien payées 

Inutlla se présenter 
si pas très capable. 
salle réservée à-la 
conversation. Essai 

gratuit, abonnement. 10 fr. Au-
dition libre p. les Anglais à 
l'Institut Commercial Coibsrt 
6, rues des Feuillants et Noail-
les (dames) •; 20. boulevard 
Garihaldi (messieurs). 

OÛIESTPE d^tSral-
geoise, bonnes références. Ecr. 
5, rue Dumarsais, Lazare, ha-
bitant Marseille et Paris. 
«EMANDE mag. local p. in-
3 dust. Ni coud. r.Reynard, 81. 

fllIUSKSrSïC tôîiors, chaudron 
UUSiiltnd nsers. fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherehell 

fargeiirs, frappeurs, 
tourneurs, ejustaurs s. 

demandés aux Forges et Ate-
liers de la Muraillette. a LA 

Seyne-sur-Mer (Var). 

Rabatau. Cent 
mille kilos. 

A UTtjRSC chambres, salles 
■tnlAlC à manger toilet-

tes, bur. div., 5, r. d. Lycée.l" 

CUARRAB! agsloméré amért 
iiAllCUn cam. remplace le 

charbon de bois, 50 % écono-
mie. On livre n'importe quelle 
quantité. S'adresser 20, rue de 
la Loi, Marseille. 

JAVE 
Remplaçant l'eau de lîavel, 
50 % meilleur marché que tout 
les antiseptiques connus, dé-
truit germes contag., desinf. 
linge, appartements, etc. 
29, rue Ste-Cecile, Marseille 
Paq. échant. 3 lit. c. mand.l f. 

Cirage BOYAL BLACK 
REPRESENTANTS DEKâflDÉS PAROTT 

REU&EOT 10 HP 1907. 4 vit. 
t à vendre. Pîenniger. r 
Minimes. 

ds Faillis de Comaareg 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
tians la quinzaine tle la date 
(ie la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

Maladies de la Femme 
3L.A. E5ETRITE 

n y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent toef-

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étalent insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui Tendait la marche difficile et 

Exiger ce portrait pénible. 
Pour guérir la Métrite, te, femme doit faire wn 

usage constant et régulier de la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise 6ans qu'il soit besoin cte recourir à 
une opération 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption Jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec 
g l'HYCSENlTlKE des DAMES (1 fr. 60 te, boîte, ajouter 

0 fr. 20 par boîte pour l'impOt). 
Toute femme soucieuse de sa 6anté doit employer 

la Jouvence de l'Abbé Soury à des Inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs. Cancers. Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs. 
Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, dans tontes les Phar-
macies : le Flacon 4 Ir. 25 : franco gare 4 fr. 83 Les 
4 Bacons franco gare contre mandat-poste 17 tr. adressé 
à. Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt 

BISB Kti§er la Véritable J0DVEB6E de Yhhhê S06R7 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant reiueisnementt gratut 

lintiir h. Brns.es il DrA«,.r 
guérit sûrement et rapidement Pbtiste, Tobercu» 
Î030, Bronchites, Coqtaeïncbe, Rhums, Asthme, 
Grippe, Imfluensa. 

Prix : @ fraises le demi-litre, Impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacie GOSOL, 83, rue de la RépuitHpe, iarssis 
SIROP INFANTILE GI9IIE ^^SSSS^S^t 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQDETTES, GLAIRES Kiu-
GUET.En este partons,. Dépit i PH'» MSILHAN, 8, >A. HeuiMUL Se œéBer des miitaSicaa 

Dépôt de Draperies 
VENTE AU DKTAIL 

6, rue Haxo, 6 

chauffeurs 
expérimentés 

p. camions automobiles ; 1 cal-
queur ; 1 dactylo connaissant 
bien anglais, bonnes situa-
tions, excellentes références 
exigées. Ecrire Santi, 9L gr. 
chemin de Toulon, Marseille. 

HsiUre de GeoiiloM 
Franso-imérieains, sacsarsalede?aris 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiant toute 
concurrence, 30, quai du Ca^ 
nal, coin r. de la Paix. 

m DE COTEAUX 
Poudou, rég. la Bourdonnière. 

jer «Ûfç M. Valentln ayant 
I HViù vendu s. fonds dro-
guerie alimentation, 58, rue de 
Bruys à personne désignée d. 
l'acte, oppositions 28 A, rue St-
Bazile. chez M. F. Bosier. 

S M- veuve Ferrari 
ayant vendu son 

fonds de crémerie, rue Saint-
Pierre, 6, à personne dés. d 
acte, oppos. au dit magasin. 

P| a M A bon. occ. p. .études. 
iHriU â céder, pressé. S'adr. 

55. r. Adolphe-Thiers, r-de-ch. 

d'atelier d'horlogerie 
- avec bonne clientèle 

à vendre, situé au centre. S'a-
dresser M. Tardieu, 52, bouL 
Baille, Marseille. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinlaue : Ph" bd National. 3 
Consultations. On os paie 

que les remède» 

OU PtHTO VENDE 
fin EÎ Eiipies 
entous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAi&ïl, place Priîesuipe 1 

RECOMPENSE fflT, 
parlement meublé ou non 7 à 
8 pièces, 1er étage ou rez-de-
chaussée avec Jardin si pos-
sible, l'exposition de l'apparte-
ment devant être avant tout 
au Midi. Quartier tranquille, 
de préférence Longchamp ou 
rue Paradis vers le Prado. 
Pour offres s'adresser à M. 
Ripert, 3, rue de la Paix. 

A ETE PERDU par ccsiK 
IL efèro, trajet r. Nationale, 
allées Capucines, r. Dugùes-
clin, bourse acier contenant 
somme Rap. c réc guichet 4 
agence Havas. 

Le stêrant i VICTOR HBÎKIKS 

Imu Btte. do peut Proeencat 
ne rte ta Dame n 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le RSardJ 
Le Vendredi soir avant 5 heures pour paraîtra le Samedi. 

Elles sont reçues aux bureaux de ('AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

Offres et Demandes d'Emplois, 0.76 la ligne. — Autres Rubriques, 1 fr. la ligne. 
Minimum : S lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

JEUNE homme, 17 ans, demande place chanl-
leur. Références. MuSso Edmond, boulevard 

Gaîchajd, Saint-Louis. 
TyTECANICIEri ajusteur, très an courant toates 
■"J. sortes travaux publics, «oHlette emploi dans 
entreprise sérieuse. Guarrinl, 4, rue Sainte-Mar-
t ne, Pont-du-Las, Toulon. -

MECANICIEN cormals. tevneUerie, mec. et scie-
rie demande emploi, Avezac, 80, Bd Louis-

I'icon, iPont-dii-Las, Toulon. 

OFFRES DTMPLOIS 

rpOUBNEUBS, oatilleurs, ajusteurs, traiseun et 
I. manœuvres demandés, usine Mlchells et Ploa-

tevln, U b. rue Ferrajl. 

EOOIS CASUT. teinturier, «. rue d'Aubagne, de-
mande des ouvrières repasseuses teinturières 

et une jeune llUe pow faire les courses. 

MAÇONS, TERRASSIERS demandes par. entre-
prise Guiramand, chantiers bouicvajrd Plom-

hières et agrandissement cimetière SaJot-Pierre. 

B03INETJRS capables et demi-ouvriers deman-
dés, ateliers C-orse, S8. rue Gxfl-bal. 

iN DEMANDE de bonnes ouvrières taîlleuses, 
», rue Beaumont, 1er étage. O 

ON DEMANDE des ouvrières monteuses, dès cor-
•pdstes et apprenties pour la couronne en per-

las. Travail assuré toute l'année. S'adresser ma-
railacunie, 1, rue Consolât. 

B 
Ion. 

ONS ouvriers toumeuTs et ajusteras sont de-
mandés, «sine Oiraudo, Port-Marchand, Tou-

BONNE à tout ladre connaissant cuisine, femme 
de cûajttbire sachant coudre demandées avec 

références. S'adiresseir 14, cours du Chapitre, rez-
de-chaussée. 

O N DEMANDE plongeur bien rétribué, sérieu-
ses références. S'adresser Mtel de Bordeaux. 

ON DEMANDE ouvriers pour ra-vitailfleraent amê-
ntcain. travail assuré et continuel. S'aOxes-

aar a M. Reimaud. entrepreneur à Mirâmes. 
SrÎN DEMANDE cttea A. Ricard, 5, Ed Vauban, 
\Juxi bon rabatteur et un brocheur de cuir au 
balancier. 
l/ÂN DEMANDE bonne à tout faire de M a 30 
Wans. S'adr. cnez Mme Achard, rue d'Italie, 18, 
»n y étage. 

EA Malterie Velten-Neveu, 147, rue de Crimée, à 
MareeiHe, demande des ouvriers, de préférence 

Sommes démobilisés. Bons gages. S'adresser a la 

WJTOCBHS eherrons demandés, Deinénagcmeiitî, 
t'iS, rue Paradis. 

ON DEMANDE une bonne non couchée, sa-
chant faire la cuisine, références exigées, cnez 

l'opticien, 25, rue de la République. 

ON DEMANDE ouvrières d'imprimerie sachant 
plier et paqueter, Qvmi du Canal, SI a, Bar-

Ux51emy; 

N~ DEMANDE un Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour faire les courses. Manufacture de chaus-

sures Vve Castanler et fils, 35, rue des Princes, 
Marseille. 

ON DEMANDE de très bonnes ouvrières pour 
tailleur et flou, bien rétribuées, travail assuré, 

31, rue de Village, au 1er étage. 

O N DONNE des chemises d'hommes a faire à 
domicile et à l'atelier do M. Bonde, 4, place 

des Capucines, MarseiUe. 

ON DEMANDE un brocheur et monteia-s cousu 
main. Trolliet et Linsolas, chaussures, 122. 

rue Ferrari. 

ON DEMANDE un rabatteur sachant bien fer-
mer les gravures,. ainsi que des .bons mon-

teurs. S'adr. 8, rue Bernard-du-Bois, magasin. 

ON DEMANDE jeune femme de ménage aTec ré-
férences pour le matin, 11, rue.Grignan, en-

tresol. 

O N DEMANDE une bonne ouvrière tallleuse, rue 
des Beaux-Arts, 3, au 1er étage. 

O N DEMANDE margeuses et jeunes gens de ls 
a 15 ans. Imprimerie Rlchelme, 70, r. Paradis. 

O N DEMANDE pisteur pour hûtel-restaurant, 
1, grand chemin de Toulon^ -

O N DEMANDE une raccommodeuse a la Journée, 
parfumerie, 10, rue Bouvière. 

ON DEMANDE des ouvrières bien au courant 
pour fabrication des sacs en papier, chez Bo-

nifait, ii, rue Venture. 

O N DEMANDE un ouvrier charcutier, maison 
Bruno-Gay, rue de Rome, 198. 

O N DEMANDE une pomprère pour réparations 
militaires, Pontié, 39, rus Dieudé. 

ON DEMANDE une femme sachant faire les 
expéditions et les emballages; des jeunes fil-

les de 15 à 13 ans et des ouvriers confiseurs. Se 
présenter de 5 à 7 heures, matin, nougaterie Ax-
naud, 83 A, rue Sainte-Cécile. 

N DEMANDE finisseuses pour vareuses drap, 
atelier FanelU, rue Jemmapes, lû. O 

ON DEMANDE pkiiïïuses de t 
dehors, 30, quai du gnnal, a 

bottines pour le 
au T. 

/">N DEMANDE des demi-ouvrières taîlleuses et 
v-* une femme de ménage à 0 fr. 50 pour il heu-
res, £2, rue Paradis, £'. 

O N DEMANDE un apprenti tailleur, 9, ruo Pa-
villon. 

ON DEMANDE de bons ouvriers cordonniers fi-
nisseurs et de bonnes ptqueuses, bien payés, 

42, rue Thiars. 

O 

o 

N DEMANDE bon ouvrier pour torréfaction, 
usine Grégoire, place Oddo. 

D AMES sont demandées pour représentation fa-
cile, fixe et com. S'adresser Mlle Coll. rue 

Adolphe-Thiers, 42, de 9 heures à 11 heures et de 
3 à s heures. 

ON DEMANDE hommes majeurs et Jeunes hom-
mes de 13 a 14 ans, ayant une écriture cou-

rante, ces derniers présentés par leurs parents. 
S'adresser Halle Rive-Neuve, de 10 h. à midi. 

ON DEMANDE un Jeune garçon de 13 ans pré-
senté par ses parents poux faire les courses 

et le nettoyage, à, la pharmacie, 34, rue Nationale. 
,N DEMANDE des apprenties modistes payées 

de suite, rue Paradis, 60, 1er. 

ON DEMANDE bonne ouvrière corsagière, 0 fr. 
par jour, et une apprentie dégrossie, chez 

Mme David. 28, rue du Musée. 

ON DEMANDE bonnes ja<ruetlères, corsagières, 
jupières, travail toute l'année. Anaïs Thaon, 

rue Saint-Ferréol, 11, entrée rue» Pavillon. 
"R.fERCERlE confections à vendre, logement 
Ifi 4 pièces, cour, lavoir. S'adresser traverse des 
Victimes, 33. ; 

TRES bonnes ouvrières tailleuses sont dem., 
3-2, rue Saint-Ferréol, 2'. Inutile non capable. 

N DEMANDE un jeune garçon, présenté par 
ses parents, au magasin de paniers, 3, rue 

des Fabres. 

ON DEMANDE un bon mécanicien d'auto con-
naissant la transformation et la miss au point 

travaux périodiques, Mossé, boule, de la Paix, 18. 

ON DEMANDE une ouvrière repasseuse, 6 fr. par 
jour, travail assuré, chez Mme Durroux, rue 

du Petit;Saint-Jean, 5, atelier^ 

ON DEMANDE jeune fille de 15 à 18 ans, pa»-
fmnerie, 1, rue République. 

N DEMANDE cuisinière et aide, références sxi-
gées. 6, rue de la Tour (bar). 

QS DEMANDE^ ouvrières, apprenties, cartonna-
O 

ges. 8. rue Fortia. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTUSB 
Ecole Bonnlol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex prof. aux écoles de cours de Parte % • 

Diplôme — Facilités de paiement 
8. rue û'Arcoie 

Notre cours de coupe par le trace 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus Importante de la région rh y a peu de bons stêno-dactylo-comptables 
Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-

vau, Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, Dacty-
lo; sur 8 marques mach. à écr. comptabilité, 
peu de théorie : de la pratique: diplômes en 
3 mois, prix modérés. Nice, Toulon, Avignon. 

PENSIONS DE FAMILLE 

BONNE pension enf., 60 tr. par mois, éducation, 
Instruction, Gerbert, institutrice, 84, Montée-

des Oblats. 

0 HAMBRE et pension, quartier Joliette, 200 tr. 
par mois, l'Universel. 13, rue de la Palud. 

PFiOPRIETES 

A VENDRE une maison en bon état, 10 pièces, 
Jardin, la Bastidonne. S'adresser Icard Mar-

cellin, Fournière, Pertuls (Taucluse). 

LOCATIONS 

ALOUER belle chambre meublée avec électricité, 
balcon, pension facultative, 40, boulevard du 

Jardin Zooologique, 1" étage. 

ON ECHANGERAIT appart. S pièces, claires, 
plein centre pour appart. 4/5 ptôa. clair. 

S'ad. coiffeur, rue Thubaneau, 
* ■ 

FONDS DE COMMERCE 

ASAISIR, tabacs-bar, boulangerie, bars et res-
taurant. S'adr. Gérard, rue Jeanne, à Claret, 

Toulon. 

BAR à céder bas pirtx, rec. 70 tr. peu de frais. 
Voir Jean-Baptiste, 6, rue Thiars. de S h» à 

4 h. Agences s'abstenir. 

LA CIOTAT. — A vendre, bar sur la route da la 
ville à la gare. Commodités des autobus et du 

train. Quartier Sainte-Marguerite. 

OCCASIONS 

P IERRE briquet 5 "/". Idéale 11 fr. U m P c 
m. p., Gouirand. S4, r. 8-Rols. 84. 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, vieux 
dentiers, je paie très cher. Voir 4, rue Eou-

vlère, au magasin. ^^^^ 

IpsSIEUX V'ERMOT à paient neufs à vendre. 
■i S'adresser 30, rue des Jardins, Marseille. 

A VENDRE deux moules pour tuyaux. Ecriré 
Cerato, à Grlmaud (Var). 

ACHETE cher t. vêtements, meubles, chiBons, 
etc., si, r. de la Prison. On s. r. à domicile. 

VENTE et achat poêles, cnisioniièTes et machines 
à coudre à partir de 35 fr., rue Vincent, 9S. 

HARNAIS poney cuir Jaune à vendre, 143, che-
mln des Chartreux. , 

AVENDRE bonne machine atelier pour tailleur 
31 k. 15, 100 fr., bonne chèvre laitière, 100 fr., 

saiamandire en état de neuf, 50 fr. S'adresser tra-
verse Tour-Sainte, campagne Ls Chalet, Sainte-
Marthe. 

VENDRE lit d'entant complet, 160 x 75, état 
neuf, chemin ds Belle-Vue, 13, Salnt-Just. 

AVENDRE bon et Joli piano, bas prix, roo de 
la Bibliothèque, 34, rez-de-chausflée. 

MACHINE à eoudre taillear état neuf Singer, 
et fer tailleur, à vendre, bonne oceasion. 

S'adresser magasin stoppago. 129, rue de Rome. 

VOITURE Doraine deux roues. cou*eirte, facile 
à transformer, état neuf. S'adresser (gare Ay-

galadcs-Accates. 

MACHINE à coudre poux confection et autres 
riches occasions, vente, achat et réparations 

en tons genres, rue Tilsit, 48, magasin. 

O CCASION superhe, bague chevalière or ls, 
poids 43 grammes. S'adresser poste mnitatra, 

boulevard Fumreng, rEstaquc-Plage. 

BOULEVARD GARIBALDI, 22, la linuidation 
continue, piano à queue, tableaux, peintures 

miniatures, cadres, objets d'art, etc., à des pulx 
exceptionnels. 

A VENDRE, jolie fourrnte 2, rue Buflon, 3* éta-
ge (boulevard Philipon). 

GRAND assortiment enveloppes, papier à Battre», 
cartons, cartes de visite et correspondance. 

S'adr. à M. Raynard, & Lancey (Isère). 

MACHINES à coudre depuis 85 fr. et autres pour 
confection. 43, Grand'Rge, 2" étage. 

"fà/TACHINES ft coudre. Réparations, aiguilles, 
■l'A huile et accessoires, 43, Grand'Rue, 2' étage. 

CCASION tri-porteur, machine & hacher, ro-
maine, tout état neuf. Ecrire Laogier. 8. rue 

Lemaitire. 
CCASIQNS coupons draperie et lainage, solde, 

4. rue Rossai (pL Leverarier), Longchamp. o 

ANIMAUX 

AVENDRE ehèvœes, oies, ponfles. S'adresser a la 
droguerie Veirano, à la Vieille-Chapelle. 

ClHEVRE Manche, 2 ans, & vendre, Arnaud, rue 
i Sainte-Oéolle, 82 a. 

A VENDRE anesse toute attelée, 1 vis-a-vis boa 
état. On doinne gratuitement ramier, 23 a, ru» 

Saint-Bazlie. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans agence 
par journal le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 

a Toulouse. Discrétion absolue. 
TUTARIAGES riches, toutes situations, liste 0.30, 
1»-1L rien à payer. Ecrire directrice Revue Jfen-
suelle, à Montélimar (Drûme). 

R ENSEIGNEMENTS avant mariages, divorces. 
L'Universel, 13, rue de la Palud. Marseille. 

MARIAGE. M. 42 ans, avoir 85.000 fr., ép. dame. 
Ecr., G. Salles, 10, cours Beteunce. Au cas 

d'avoir ou commères donner détails. Très sérieux. 
On répond, qu'à lettres slenees. Agence s'abstenir. 

AVIS DIVERS 

AUTCMOBILSS ET CYCLES 

MERCEDES 1909. 35 HP, torpédo roi des Belges, 
fort châssis à chaîne, avec carter, magnéto 

Dotch, carburateur Mereédès, 5 pL. éclair, acé-
tylène, à vendre. S'adr. Laborde, garage Bablot, 
cours Lieutaud, 170. 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et d'oc-
casion, ventes et achats, échanges, répara 

lions, accessoires, gros et détail. Gabriel Julllen, 
6, tue Lafon Marseille. 

M' OTO INDIAN 1915, 3 vltoses avec slde-car très 
bon état, à vendre. Segond, 160, e. Lieutaud. 

CHASSiS Peugeot, 1.800 liilos^ 28 HP, carbur. 
Claudel, magnéto Bosch à enaîne, bon état de 

marche, à vendre. S'adr. Laborde, garage Bablot, 
cours Lieutaud. 170. 

COMBUSTIBLES 

CHARBON do bois des Aîpts. 55 fr. les 100 kilos, 
en sacs de 25 et 50 kilos à domicile, charbon-

nille 15 fr. tes 100 kilos. Bus Marius, rus Ray-
mondino, ls. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR être fixe sur tontes affaires, tons procès, 
etc., voir Humbert, défenseur, rue Rourièrs, 4. 

(Consultation, 8 fr.). 

COUTURIERS 

COUTURIERS. Complet dmpeUe, 125, R», m fr., 
4, r, Hossat (ai. Leverrlsr^ tongvnamp. 

EQUIPEMENT 

"ÉQUIPEMENT. Costumes M. et kaki dep. e tx.i 
cantines tole dep. 85 fir, 4. rue Eû_ai (plaça 

Leverriier), Longchamp. 

IMPERMEABLES 

TM£2?^?ABI'ES aaaaeB ** W«- 6*o_c_oaa dep. 75 fr.i gabardine impsrm. H. et ». dapaî» 
125 te.. 4, r. Bossât (pL Leyeirteri, Longchamp. A, 

MARRAINES 

G ILBERT Fontaine, matelot automobiliste, avia-
tion maritime de Marsala SicQe (Italie) désir* 

marraine gentille et sérieuse. ■<_-.« 
"TJANX Georges. Ht 85, hôpital auxliiaire ». i" 
marraine d6S CliaTt;reuz L70D CRhCns), demandé 

TYEUX Jeunes mécanos, el. 19, des. eorr. av 1 
■if marraines. Ecr. A. Villot et 3. Moser 1er 'RT' 
d'av., Ecole do Voves, piste la Folle (E.-et-LX ' 

PLANTS AMERICAINS 
"HOMERGUE, pépiniériste. Lundi, offre tontes va-
i J «étés en racines et grèves, prix réduits, do-
mande représentants. 

REPRESENTATIONS 
S 
R 

iX-COIFFEUR. 28 ans, représenterait maison sfr-
neuse parfum.. Rtbot, Méjannes, Alais (Gard). 

EFORME de guerre, 28 ans, bonne instructtaSi 
' cherche srtmation. Rioot, Méjannes (Gard). \ 

SAGE-FEMME I 
yACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pensionnai. 

» res, 40 fr, consnlt. gratuites de l h à 6 a 
Place enfants Mme Arnaud sage-femme, boute-
vard de la Madeleine, 59 

SAGE-FEMMIi ire classe, lauréat Faculté ûa 
Paris, ex-chef maternité Paris et hôpitaux 

Bordeaux Maladies des femmes. Pr. pens. ConsuU 
9 à 17 h. Mme Oastalng, 31, rue Petlt-St^Tean. 3i. 
O AGE-FEMME 1™ classe, B. PasquallnL médaii-
y-J lée. prendrait pension, tout. époq. place enf.; 
maladies des femmes, massages, conseils gratuits, 
boulevard de la Magdeïeine, 47. 

DIVERS 

A VENDRE osiers bruts, secs, longs. S'adresser 
Mme Richard, rue H -de-VUle, à CavaQloa 

(Vaucluse). 
A PARTIR de 8M r>. Je monta affaire par corres-

pondaTtce Dépôt de marque au nom du client. 
Relations dans le »onde entier. Bureau Univer-
sel, rue Martin, 9, Lyon, S. Gouwerh». 

Les annonces envoyées par la Posie, soit 
directement paf nos lecteurs, soit par Vin. 
iermédiaire de nos correspondants et dépo-
sitaires, doivent être accompagnées de leur 
jnoîitani, en Mmdat-Poste ou en Bon de 
Poste. 

Les annonces non accompagnées de Icat 
montant ns seront pas lns9réest 

Nos prochaines annonces paraîtroai 
MARDI 26 NOVEMBRE. > 


